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VouùL^ eJt^ cotise ^ cju^ ceux 

Vouj tcceçtc^ toti^outj açec 
Soute tout— ce- ont goutta 
coutttbueo eu t tu^ttucttoti^ 

cotuofattoti De cette 
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vafc^ tJoupteH^tOHî— etet- 
ueffetiieiit llcii^ JecoutiL^ au^ 
Vouà açeTjofùctteà vouo eux 
auocS) r^ithcL^ ou \^toiii^ ^ 
<S~^ (jue vouùL^ açcToÉuHUùL^ 

feu ^LCtlS) '^U c^ofuiL^ 

â^oiùL^, Ouefcjue^eà-to aue 
VouéL^ a^e^p eu^epefto vaJ 

fe ^iu(L^ tej&^teux j c^tut^ 
Qtt HcaHUiotii^ tquotto cefCeX^ 
auc^ VûuàL^ accoté eraHHuelm 
(etiieni— auo<S> a^^etuvleeH^ Se 
Çâattte y ^e^ttueeii^ au joum 

Btfa, 
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^<U4.tL^ UH teiMV^ ou £^tU'^ 

>-cp>ottt ^auù^ d&'^L^ Garnira' 

^le&'O £^tfi2t^£9tce^ avec 
dtetititej) Geux aùi dont 

^eveuHL^ ^ touj ie4 tetue^eS^ 
^ut veupeut^ leuu ettc^ «e- 
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etatiL^ ^ ccnaj)j)etoteut^ auo<iO 
yeuoçS> Ç^^ommeX^ Je fou 
voà^ vœuxS>.j dt ta tecow^ 

0^ {éX^ cpuêùeù. : • 

^ueuu j vohe cl^ ^tocutci? 
auxS> .^auçteiL^ un couttL^ 

m. • 

zeqle à fUn^ttucttOH^ K^nte^ 
ttenvteùL^ ^ catactetne eucote^ 
c^îuô vat^aipemevit^ fa cf,cur 
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auec tai'^oiL moi ^ 
fa^otCL^ tct JouéL^ JlUucc , 

jç^ ut^ tu C^OtCOttL— 

Htotnuev ùuo zicopinoiMaHcz 

UuQ ^aiteX^ ^^autL^ fe coutù^ 
Se i>oùL^ VîUU^, Oh Jeu-L^ 
u a(ot&^ Vûtte^ ciKur" Jc^ 
■Laùc^ , &^ au \uHitùeu^ 

(pocL^ càctéL^ eti^an^ en SeJ'ué^ 
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AVERTISSEMENT. 

IL j a plufieurs années que 
dans des momens de loiiir 
j avois fait l'Abrégé de la Vie 
de Marie Dias , & Tayant 

communiqué par occafion à 
la Maifon de la Retraite des 
Femmes de Nantes , on jugea 
à propos de la taire entrer 
dans Tordre des Jeâures de 
piété qu'on a coutume d'y 
faire. Un Ci grand, nombre de 
perfonnes eu a depuis de- 
mandé des copies , qu'on a 
penfé qu'il feroit beaucoup 
plus court de l'imprimer ; .Se 
je me fuis rendu à ce qu'on a 
exigé de moi à cet. égards 
Mais en même tejnps l'objet 
m'a paru fi peu confidérable , 
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Avenlffement, 
que j'ai cru devoir y ajou* 
ter les Abrégés de deux au- 
tres Vies dans le même gen* 
re. 

; La Vie du Pere Baltha- 
zar Alvarez de la Compa- 
gnie de Jefus , compofée par 
k Pere Louis Dupont de la 
même Compagnie , m'a four- 
ni les Mémoires de la Vie de 
Marie. Dias. Celle de la Bon- 
ne Armelle n efè qu'un extrait 
fort en racourci de ce qu'en 
a. écrit & imprimé une Reli- 
gîeufe Urfulme de Vaxmes ; 
& il y aura toujours beau- 
coup . d'avantage à remonter 
à la fource. Ce qui m'a dé- 
terminé à' choifir entre les 
difFérens fujets que je pou- 
vais prendre y. la Vie de Ma^ 
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Averti ffemeiit,. 
rie-AniIce Picard poiir la 
joindre aux deux aiitres ^ eil 
ce qui peut-être auroit du 
m'en empêcher. • - 

. • En effet ,' cette vertueufe 
Fille à été menée par des 
voies fiextraordinaires, qu'on 
fL lieu de craindre que ces 
voies ne foient expolées ou 
à un excès de crédulité , ou 
à un excès d'incrédulité : deux 
écueils également redoutâ- 
mes & funeiles. Mais c'efl 
précifément ce motif qui m'a 
f/ait m'y attacher par prête-, 
xence , parce qiieij'aicru que> 
e'étoit une occafion favorâ^» 
Ble d'inllruire fur cette im-* 
portante matière les perfon- 
nes de tous les états , qui veti-.* 
lent dier à Dieu . avec droi^ 
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AvertlJJement. 
ture , & en même temps fe 
garantir des illufions. Du ref- 
te , indépendamment de ces 
voies extraordinaires , on y 
trouvera de quoi s édifier & 
imiter ; ce qui eft le grand 
but que je me propofe. 

On auroit auffi défiré de 
moi que , la Retraite des Fem- 
mes étant fréquentée non- feu- 
. lement par des perfonnes de 
la Campagne , mais encore 
par des perfonnes de la pre- 
mière confidération de difFé-. 
rens Diocefes & même de dif- 
férentes Provinces , j*euffe 
donné des Vies qui puffent 
convenir plus particulière 
ment à l'état des dernières. 
Mais Jefus-Chrifl ayant don- 
né dans fes recherches ôc dans 
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Avertijfement, 
{on cœur la préférence aux 
petits & aux pauvres , j'ai 
voulu me conformer à fon 
efprit , en commençant par 
propoier des modèles aux 
peribnnes de la condition la 
olus obfcure. Je pourrai dans 
.,é. cours de cette année rem- 
plir l'autre objet , fi je n'en 
fuis pas détourné par des oc- 
cupations plus preflees , & 
qm auront un rapport .plus 
direQ au corps entier de la 
Religion même. 

« 
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PROTESTA II ON. 

POur obéir aux Décrets des Souve* 
raîns Pontifes , je protdle que je ne 
domie au Public les Abrégés des Vies de 
Marie Dias, de Marie-Amice 
Picard , & d'ARMELLE Nicolas 
dite LA Bonne Armelle , que 

, comme des Hiftoires qui ne iont appuiées 
que . iur le témoignage des hommes ; & 
que il je les qualiâe du nom de Saintes , 
je ne prétens nullement prévenir en ceJa 
le Ji^ement du Saint Siège , auquel iéui 
il appartient de béatifier & de canonifer 
les perfonnes qu'il eu juge dignes. 



I 



RETRAITES POUR LES FEMMES , 



I. T E Mardi devant le Mardi Gras, 



Cendres; 
a. Le fécond Mardi de Carême. 

3. Le Vendredi de la Paffion. 

4. Le troifieme Mardi d'après Pâque. 
ç • Le Vendredi avant la Pentecôte. 

o. Le X4 Juin, Fête de S. Jean-Baptifle. 
7. Le 10 Août y jour de S. Laurent. 
' 8, Le preni'ier de Septembre ^ pour les 
• Sœurs de difFérens Tiers-Ordres, & 
autres perfomies qui font profeffion par- 
ticulière de piété dans les Villes &: dans 
les Campagnes- 
^ Le 3 1 Octobre , veille de la Toufiaint* 
10. Le ao Décembre , veille de Saint 
Thomas. 



Rue Saint Lconard. 




Mercredi des 
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ABRÉGÉ 

t 

DE 

MARIE DIAS. 

%;^^«Ai^iE DiAS naquit à 
V M i5i Vite , petit Village de 
^^f^ la vieille Caftille en Ef- 
«4 ^ •"' pagne* Son Père & fà 
Mere vivoient dans l'innocence & 
la fîmplicité de leur état de La- 
boureurs. Ils s'appliquèrent fur- 
tout à donner à leur Fille une édu- 
cation véritablement Chrétienne , 
& ils eurent la confolation de la 
voir répondre à leurs foins au-delà 
de toute eipérance. 

La docilité de la jeune Dias , fa. 
prompte ôbéiflance à toutes les 
volontés de fes Parens , fon affi- 

A 
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st 'Abrégé de la Vie 
duité à la prière , fa mode/lie à 
r£gliiè fembloient annoncer dès 
fes plus tendres années ce qu'elle 
de voit devenir un jour. A mefure 
qu'elle avançoit en âge , les pro- 
grès qu'elle laifoit dans la vertu fe 
oéveloppoient fenfiblement. En- 
nemie des jeux & des divertifle- 
mens , qui pouvoient intérelTer le 
moins du monde la délicateiTe de 
ik confcience , elle fe retiroit dans 
le fecret de fon cœur pour écou- 
ter Dieu & lui parier , tandis que 
fes Compagnes le Uvroient au plai- 
fir. Sa dévotion n? voit néanmoins 
rien de farouche j &: la férénité de 
£bn yîfage , qui provenoit de la 
jûie du Saint Èfprit répandue dans 
ion ame , rendoit dans elle la ver- * 

tu aimable. 

Perfiiadée que le Vf ai moyen de 

fe fànûifier eft de bien remplir les 
devoirs de fon état , elle ne fe dif- 
penfa jamais du travail qu'on ejd- 
gea d'elle , fous prétexte .de don- 
ner plus de temps à la prière. On 
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V ÔE Marie DiasI ^ 
fçait aflez, combien les travaux de 
k Campagne font âffidus & péni> 
bies i cpmbien fouvent ils font in* 
compatibles avec des oraiibns pro* 
longées & des prières vocales mul* 
tipliéesr Ceft ce Cfmhit que quand 
on s'adonne plus particulièrement 
à la piété , on s'imagine quelque- 
fois qu'on doit s'éloigner a une vie 
û occupée , & chercher Dieu dans 
la iblitude , ou au moins dans une 
vie moins traverfée par des embar- 
ras indilpenfables. 

Marie Dias connut l'illufion , 5r ^ 
elle l'évita. £lle fçavoit qu'elle 
avoit un pere & une mere à qui 
elle fe devoir , Se que fa première 
obligation étoit de partager avec 
eux les peines 6c les ibins du mé- 
nage. Auffî ne voulut-elle jamais 
les quitter tandis qu'ils vécurent , 
non point par un attache naturelle , 
^oique légitime , mais parce que 
la volonté de Dieu la fixoit auprès 
d'eux. C'eft de la forte qu'elle fut 
pendant quarante ans leur confo- 

A X 
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latioli .en. lïiême terap.s. qu'elle 
^toit ; rexempje de toutes he. ptern 
fbnnes du Village,; On ne pouvoit 
fe lalTer d'admiter fon a^livité au 
travail avec l'efprit: de recueille- 
' inent qu'elle; y portoit l'égalité 
de Ton humeur avec lei . attentioos 
ÇontinueUes que demandoient.ua. 
père & une meredéjà fiir l'âge yùt 
régularité conilante 4 .lè .purifier 
fpuvent des moindres fautes dans 
les eaux falutaires de la Pénitence^ 
& à puifer enfuite à la fource lesi 
grâces les plus précieufes , dans la 
participation fréquente du Corp^ 
& du Sang de Jefus-Chrill. 
" La mort ayant «nleyé à Marie 
Dias fon pere & ,1k mere ,- elle 
crut devoir s'éloigner de fes pro- 
ches , & s'arracÇer du fèin de fâ 
famille pour viv^-e dans, un plu^ 
grand dégagement, C'eft alTez 1^ 
conduite ordinaire de l'Elprit .de 
Dieu par rapport aux ames qu'il 
veut élever à une plus haute p^-« 
fe6Hon. Il femble q^ie çe- igjJi4& 
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DE' Marie DjAS, S 
ces plantes qui ne profitent jamais 
bien dans ^efur ibi naturel , &: ' qui 
demandent à ' être traniplantées 
pour ne pas dégénérer , pour s'ac- 
croître , fe fortifier & fe perfec- 
tionner. * 

Mais la Servante du Seigneur 
n'en demeura pas là. Dieu la vou- 
, loit toute à lui , & il lui infoira de 
doîiner aux pauvres le peu de biens 

3 u elle avoit. Elle le fit avant que 
è partir de Vite pour Avik ,; mais 
elle le fit avec cette générofité & 
cette -liberté d'efprit qui prouvent 
admirablement Ibn abandon total 
à la divine Providence. 

Rendue à Avila , elle fe mit en 
çûndition chez une Dame ^ort ri- 
che , & d'une haute confidératioii» 
Sa fimpliçité & fa grofîîéreté qu'el- 
le «iiecherchoit pas à diffimuler , 
k rendirent le- jouet des autres do- 
çieHiques i ce n'étoit que railleries 
piquantes injures atroces , inful* 
tes powffées jufqu'à y«îf<îès 5 fà pié- 
té' m fâiibit qu'aigi^fer k malictii 

A3 
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lB Abrégé de la Vi^ 
de ceux qui ne yoyoient dan& ia 
conduite qu'une cenfure tacite de 
leurs vices & de leurs déréglemens. 
On alla jufqu'à lui refuièr la nour- 
riture la plus néceiîaire \ &; elle n'a- 
voit de pain que celui qu'on ne pou- 
voit pas lui enlever. 

A tous .ces traitemens ûrigou«^ 
reux , fi injuiles & même û crians ^ 
elle n'oppofoit que le filence & la 
patience : toujours affable , tou- 
jours prévenante à l'égard de ceux 
qui la perfécutoient le plus , elle 
ne Te plaignoit de rien : plus atten- 
tive à baifer la main qui la fi-ap« 
poit qu'à la repouiTer , elle rece- 
voit avec joie & avec aûion de 
grâces , comme des fer vices réels, 
toutes ks durç^tés qu'on avoit pouv 
elle. Six ans s'éco.uierent ^ fans que 
fa Maîtreffe eût été le moins du 
monde inftruite dés rigueurs dont 
on ufbit à- Tégard de Marie Dias ^ 
&. celle-ci connoifToit trop le mé- 
rite d'une pareille croix , où l'ef- 
prit 6c le corps ttouvent chacun 
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ibn humiliation & comme ibn 
anéantiiTement, pour en laiiTer per« 
dre la, moindre partie. 

On conçoit aifément comment 
des domeftiques , fouvent fans re- 
ligion , & prefque toujours fans 
éducation , peuvent fe porter à de 
pareils excès. Pour pratiquer la 
vertu &: ne pas fe démentir avec 
des gens de ce caraftere & dans le 
même état , il faut fe réfoudre à 
dévorer bien des chagrins , à ef- 
(uyer de grands affronts , & à 
foufFrir les perfécutions les plus 
opiniâtres. 

• Mais il n'eft pas (i facUe de con- 
cevoir comment la Maîtreffe de 
Marie Dias ait pu ignorer ii long- 
temps ce qui fe paiioit chez elle* 
Seroit-ce parce qu'elle auroit été 
du nombre de ces femmes du mon- 
de qui croiroient iè déerader en 
defcendant dans le détail de leurs 
domeitiques ? Mais on n'a pas lieu 
de le prélumer , & de donner d'elle 

une idée ii déûvantageufe au Trn . 

A4 
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-ê Abrégé delà Vie 
himal de la raiibn & à celui de la 

foi : car il paroît qu'elle étoit ver- 
tueufe i & en efFet elle arrêta le 
défordre dès qu'elle en fut aver- 
tie 'y elle tâcha même depuis de dé- 
dommager , ■ par des marques par- 
ticulières de confidération & d'at- 
tachement , celle qui avoit été trai- 
tée Il indignement. 

Seroit-ce que par une dévotion 
mal-entendue elle fe feroit crue 
autorifée à fe décharger de tous 
les foins domelHques lur quelque 
gouvernante affidée , afin de lui- 
vre avec plus de liberté les mou- 
vemens de fa piété , en firéquen-^ 
tant les Eglifes , en vifitant fou- 
vent les Hôpitaux , & en fe li- 
vrant entièrement à de bonnes 
oeuvres de toute elpece ? C'efl 
ce qui arrive quelquefois , fur- 
tout quand l'humeur , le capri- 
ce , la propre volonté dirigent la 
dévotion. 

Ce n'eft pas ici le lieu de dé- 
crire les fuites funelles qu'entraîr 
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i^DE Marie Di AS, ^ 
ne après ûn une pateille condui«- 
tcL Mais iOn;fiilpius fondera con« 
ieâurer que ce fut par une direc- 
tion! fpéciale de la Providence fur 
Marie Dias ^ que Dieu permit 
qu'elle fut pendant âx ans de iliite 
dans ,un état d!épreuve û pénible 
à la nature. / ' . 

Quoiqu'il en firit , elle én pro- 
fita de manière à attirer fur «lie les- 
bénédiâions les plus abondantes 
du Seigneur. : Elle avoit depuis 
long-temps fait le TCëu de chaâstéy 
Sl ,eJle voulut encore y ajouter ce- 
lui dé prauvreté & celui d'obéilTan- 
■ ce à ion Confeffeur. S'étant adref^ 
fée à un des Pères de la. Compa- 
gnie, de. Jefus , elle lui rendit un 
compte fidèle de tout fon. inté- 
rieur/, & elle lui expofa les vues 
qufi' Dieu ijui domioit , tk. les grâ- 
ces qu'elle enrecevoit. Le Con- 
fefTeur approuva tout , mais il ne 
voulut pas , fijiv^nt l'eijDrit & mê- 
Bie l'obligation de fon inûitut, re* 
CÊVoir ibayoeud'obcillance : elle 

Aj 
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^ ion côté cirut qu*elle n etoitpas 
dilpenfée de le pratiquer avec la 
plus grande fidélité. Auffi ne vit» 
on perfonne |^iis défBppropriéede 
ion propre jugement &. de la pro- 
pre volonté. Marque non équivo- 
que d'une dévotion folide , & 
moyen presque unique, de iè ea>. 
rantir des illufions dans la vie 
rituelle. 

Cependant , pour répondre plei- 
nement à l'attrait du Seigneur .qui 
lappelloit à une plus grande .re- 
traite , elle demanda à rEvêc[ue> 
Alvarès de Mendoçe & elleenob* 
tint la permiiiion de iÀ, retirer , & 
de demeurer dans ime petite cham- 
bre qui donnoit lur l'Églife de 5t. 
Milan. Le Très-^Saint Sacrement 
y repofoit , & & coniblation étoit. 
de paffer auprès de lui prefqu'enr 
tiérement ks jours & les nuits en 
adoration , en aâions de grâces ^ 
en tendres effuûons de cœur , ea 
un mot dons les exercices de TO- 
raifon la plus fublime ^ foutenue 
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M>E M A AME DlASi 99 

6fi ceux de la pénitence la plus 
auilere. 

L*éclat de ik fainteté per^a mal- 
gré elle Tc^fcurité dans laquelle 
elle vouloit vivre. Comme elle ne 
fortoit gueres que pour aller 
confeffer & conrnxunier dans !*£- 
glife des Jéiuites , & pour viiîter 
quelquefois des perfonnes de piété 
<[ui la défiroient extrêmement , Se 
entre leiquelles il y en avoit du 
premier rang , elle eut la douleur 
de voir fa folitude plus fouvent in- 
terrompue qu'elle ne- Tauroit fou» 
haité , par les viiites qu'on venoic 
.lui faire. On fortoit d'auprès d'elle 
non-feulement édifié , mais enco- 
re tout étonné des hautes lumières 

fa'elle avoit iur le&Myileres de la: 
oi , & flir les fecrets de la vie 
intérieure* Les plus fçavans étoient 
forcés d'avouer qu'il y avoit du 
fUrnaturel dans cette étendue de 
cette fublimité de connoifTances» 
Il falloit un contrepoids pour la 

tenir dans rbumilité » fans l^iquelle 
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rÈiprit de Dieu fe retire bientôt? 
4'uiie ame. Le Seigneur le lui mé- 
nagea en lui envoyant des féche- 
reiîes ^ des ennuis , des dégoûts ^ 
dés peines intérieures de toute es- 
pèce j il permit même au démoa 
de la tourmenter en diverfes ma- 
nières. Ces croix font d'une toute 
autre nature que les peines exté- 
rieures. Quand on ^aime véritable-* 
ment Dieu , & qu'on le croit éJoi- 
gné de foi , qu'on fe perlùade l'a- 
voir pour ennemi , c'eftjan tour- 
ment indicible 5 c^efr un cruel mar- 
tyre.. Marie Dias reffentit tout& 
l'amertume du calice j & elle ne 
refufa pas de le boire jufqu'à la lie- 
Seulement dans l'excès de fes dé-^ 
folations intérieures ^ elle difoit à' 
Dieu avec cette iimplicité.qui ca- 
raftérife les Saints : Hé quol^ SeU^ 
gneuty à'préfmtquefe vaus^aidon^ 
né tout ce que je pouvons vous don^ 
lier y vous me quitte-:^ : t Trouve':^ 
vous cela bon t • : » 

C'eâ une reiïburce pour les 
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ames affligées de trouver dans les- 
Miniiires du Seigneur à qui elles* 
s^dreilent , des Anges de paix- qui 
$';eiibrceat de leur procurer ie cal- 
me & la. tranquillité. Mai&iieilà 
craindre qu'ils n'agiffent pas tou- 
jours aiTez de concert avec l'Eiprit 
de Dieu , & cfu'ils n y fubihtueot: 
kur propre elprit , lorfqu'ils de- 
vr oient feulement étudier . & fécon- 
der les opérationsfuraaturelles* Le-. 
Seigneur ne ie permit point par 
rapport à Marie Dias j la. Pror- 
vidence qui difpofe tout enfeveur 
des Ëlus , envoya dans. ce temps- 
là à Avila le Pere- Salthazar Alva-j 
rès de la Compagnie de Jefus. C'ér 
toit un homme aune &inteté con*- 
iomam» ^ :& qui poiTédok datiSiuni 
degré éiuinent le difeerneraent àosà 
elprits : c'eil lui qui ralTura Saint^::. 
Thét^^ doaties voies exti'aoocti'^ 
sïaires étoient comme un problème 
en Elpagne^ & cette Sainte jçq»* 

venoit qu'elle ne lui parloit d'àucuct 

«mfvd'of^MQnQfù te l'eût dé^mé» 
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Le Pere Balthazar , dont le zele 
épuré ne faifoit acception de per* 
fonne , ne refiifa pas îes attention» 
les plus particulières à Marie Dias* 
U reconnut bientôt que c'étoit une 
de ces grandes ames à qui le lait des 
enfans n'eil plus néceuaire y & qui 
ne doivent être nourries que du 
pain de la tribulation , pour ac- 
quérir les forces & les accroiffe» 
mens de Tâge parfait. Dans cet 
efprit , il travailla à la faire mou- 
rir de plus en plus à tout le fenfible , 
il rhiuinlioit , il la mortifioit , ili 
Vexerçoit en toutes fortes de ma- 
nières. Tantôt il nerépondoit rieit 
à toutes (es queftions -, tantôtil ré-- 
pcMidoit d'un ton û fec dcfifévere y, 
qu'elle en étoit plus atterrée que 
confolée ; quelquefois , lorfqu'elle 
demandoit , il refiifoit de def> 
cendre powr lui parler ; dans d'auf 
tres^occafions il lui faifoit les répri- 
mandes les plus vives fur les nioin>^ 
lires fautes» 

• • Un ^our qu^U la ¥Ît entrer dans 
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i-£giife avec une apparence de 
quelque petite fuperfluité, dans 
ion ajuftement > quoiqu'il fût tou- 
jours très-conforme à la plm gran- 
de pauvreté , il Tappeila , lui de* 
manda fi elle ne vouloit pas faire 
ia Dame , & lui ordonna de laifler 
au milieu de la rue ce qu'elle avoit 
d'inutile. La bonne Dias bien hu^ 
miliée d'une correftion à laquelle 
elle ne s'attendoit afTurément pas , 
fortit à Tirtftâttt de l'Egliie > exé- 
cuta ponâuellement tout ce qui lui 
moii été préfcrir , & rentra enfuite 
pour parler au Pere qui lui défen-^ 
dit de communier à caule de fon 
orgueil , difoit-il î elle fe fournit 
à tout fans répliquer , & fens fe 
permettre volontairement le moiïi-» 
drc 'murmure mêm^ intérieur. 
• Pendant ce temps le fage Di- 
reâreur n'avoit garde de lailier en- 
trevoir à fa Pénitente quccen'é- 
toit4à que des épreuves , Tamour 
propre auroit pu y trouver fbu: 
compte ; car oxi voit affei de ger- 
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feones qui a être exet' 

cées , .qui s'affligeât même de ce 
qu'on ne fè rend pas à leur emprel^ 
iement à cet égard \ maiselies yeu* 
le^t auili au ^ leur faile entendre 
que ce n'eu que pour les éprouver. 

A cette condition j elles foufr 
friront, tout ^.mais elles ne £9&t pas^ 
attention que ce font-tlà des Sacri- 
fices qu'elles font à leur vanité plu- 
tôt <}u'à Dieu» L'humble Marie 
Dias-étoil bien convaincue qu'oa 
ne la traitoit que comme elle le 
méritoit \ & même elle.étoit per- 
iliadéô qu'elle eti Hiéritait bi^ da- 
vantage. Elle' tt'étoit pas néan- 
moins infenfible , & plus d'une 
fois elle fut tentée d'abandonner 
une jD^reâion. ^ auijbere:; mais la 
Foi reprérioit toujours le deflus 

, elle impbfoi^ filenee aux fVérriif- 
ièmeos de la nature x elle ne s'en. 
alFeftionna. même que plus à la. 
conduitje .de. fon faint D.ir.c^eur , 
qu'elle appeiloàt qiielquefois, dans- 
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-latoit , fort P ère. & [on grondeur, 
. £llefaifoit coucher dans fa cham- 
bre une jeune enfant du Catéchi^ 
me , à caufe des frayeurs conti«> 
nuelles dont elle étoit affligée du- 
rant la nuit. Le Pere qui eut oc- 
cafion de le fçavoir , l'en reprit 
comme d'un dé&ut de confiaBce 
en Dieu -, & .fur le champ elle la 

congédia. 

Nous avons déjà dit que Marie 
Dias iaifoit de temps en temps 
< quelques viiîtes. à aes perfonnes 
extrêmement vertueufes qui défî- 
roient fort fa converfàtibn , è eau» 
fe de la grande édiâcation qu'elles 
en retiroient. Le Pere Balthazar 
lui dit de mieux garder fa retraite , 
& il ne lui en mlut pas davantage 
pour l'engager à &'interdu:e abio«- 
lument toutes ces fortes de viiites^ 
On s'en plaignit amèrement , & 
on né manqua pas de s'en prendre 
à fon Confeifeur, . Une autre moins 
humble n'en auroit pas été 0chée; 
fiuroit .peut-être été bien aiiia 
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qu'on eût fait lever cette défenfe 
par le Con^eiTeur même qui Tau- 
iroit faite. Le zele , le d^^r d'être 
utile au prodiain , la crainte d'en- 
fouir un talent que Dieu auroit 
donné & d'en être reiponfable , 
auroient fourni des prétextes fjDé- 
cieux pour colorer & pour juiHner 
lie pareils fentimens. Marie n'eut 

tarde de donner dans ces pièges , 
c elle voulut prendre fur elle tout 
l'odieux de ia folitude extréme»- 
On CL grand ton , dilbit-elle aux 
Dames qui la venoient vifîter , de 
4* en prendre à mon Confeffeur de ce 
que je ne fais plus de vîntes : il ne 
me l'a pas défendu mais feulement 
il m* a avertie de mieux garder ma 
■ {^traite, N'a^tM pas raifon / Et 
nefl'Ce pas à moi de me contenir 
dans les bornes que mon ignorance 
& ma grofjtéreté me prefcnvent t 

Le Pere Balthazar n'en devint 
pas plus indulgent à l'égard de ion 
numble Pénitente^ j & tant pour la 
détacher de tput ce qu'il auroit pu 
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y avoir d'humain de fa part dans 
les communications au'elle avoit 
avec lui , que pour a autres raî« 
fons , illobligeoit quelquefois d'al-» 
ier à cpnfefle à quelqu*autre qu'à 
lui. Conduite infiniment fage par 
rapport aux peribnnes de quelque 
état qu'elles foient , & à quelque 
degré de vertu qu'elles foient par- 
vènues. Car à quels incônvéniens 
ti'eft pas fiijette la pratique con- 
traire ? L'Ègiife toujours guidée 
par l'Efprit Saint les a bien prévus y 
puifqu'elle a ordonné dans le faint 
Concilie -de Trente (a) , qu'on en- 
voyât de temps en temps pendant 
le cours de l'année des Confeifeurs 
extraordinaires aux Communautés 
Religieufes. La confiance , quel- 
que grande qu'elle fbit , peut fe 
perdre entièrement , ou au moins 
s'éclipfer quelquefois. Ce ne fera , 
â vous voulez , que dans une oc- 
cafion ou fur un point particulier ; 
mais dans ce cas , n'eil-il pas trii];e 

[ ] Seff. Cap. Xt 
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3u'oii ait la coiifcience à l'étroit 
anS: une matière auffî .d£entielle 
C[ue l'eil le Saçrement Pénitenr 
ce \ Pow prévenir bien des abus 
& même bieh des facrileges , la 
vraie maxime feroit de n'être ja- 
mais eiclave de iès ConfeiTeiirs , & 
de n*en faire jamais des, efclaves : 
c'étoit celle du Père Balthazar , 
conformément à l'eiprit aux ré- 
gies ,de fa Compagnie. Marie Dias 
auroit fouliaité qu'il y eût eu de la 
part du.Pere; Alvarès une excep- 
tion en ia faveur ; mais le deiir.de 
réprouver , autant que ion devoir,' 
ne lui pèrmettoit pas de tenir une 
autre conduite ; ^ il en profita 
pour la mettre à une épreuve que 
je vais raconter. > - . - 

Comme l'humble Servante de 
Dieu avpit un .delir extrême de 
communier fouvent , ii voulut 
éprouver ce defir-là même.. C'eil 
pourquoi il liu dél^dit de comn 
munier -juiquà- çe qu'elle fe: fûî 
confeffée à lui , parce que , coip- 
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me je viens de le dire , il lui or- 
donnoit de-temps en temps d'aller 
à confefie à queiqu'autre. Dès le 
jour .d'après , MaricDias ne man- 
qua pas de fe préfenter de grand 
matin au Coiifëmonnal duPere Al* 
varès. Pendant qu'elle attendoit , 
plufîeurs autres arrivèrent , & le 
Pere les confefla toutes avant cel-^ 
le çnâ naturellement auroit dû paP- 
fer I4 première :• onze heures Ibn- 
nerçnt , il fortit diï Confelïïon- 
nal , en la remettant au lendemain. 
Le jour fuivant ne fut pas plus ik* 
tisfaiiànt pour elle que le jour pré- 
cédent ; ijiême diligence de la part 
de Marie Diàs.pour être la pre- 
mière à i'£glife , & même coni« 
tance de la. part du Pere Alvarès 
pour uuder;4e renteudre :il.latint 
de la; forte vingt jours de i fuite s 
priyée, de 1^ Coni'e^ioA- ôc^de ^ 
(Communion..: . • 
, Qu'on me permette ici une di- 
grei&cin à laquelle m^ conduit xm*- 
jEi^ellement i^pn iiij,6t, » £arini. les 
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perlbnniÊS spirituelles , combien ea 
trouveroit-on capables de cette 
épreuve } Les unes ne diroient-^ 
elles pas qu'un ConfeiTeur Te dé- 
goûte d'elles, & qu'elles n'ont plus 
rien à en attendre ? Les autres ne 
iè perfuaderoient>elles pas qu'on 
Ijiéprife leur condition fervile & 
leur bafTe naiffance , & qu'on n'en 
uferoit pas ainfi à leiw égard ^ fi 
elles avoient des riçhefies , • des 
talens , de la confidératioii , du 
crédit dans le monde ? Les plus 
modérées ne fe récrieroient-elles 
pas au. moins qu'elles ne conçoi- 
vent rien à un procédé fi extraor- 
.dinaire , & que la Communion 
étant toute leur force & leur con- 
folation , on ne doit pas les en pri- 
yér pendant un temps fi confidé- 
raWe ? De là fe portant à des ju- 
gemens de comparaifons , trop 
ordinaires aux perfonnes dévotes , 
mais d'une dévotion mal réglée , 
ne^ diroient-elles pas qu'il femble 
qu'il y. Jdit dan$ le danûuaire poids 
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& poids , mefure & mefure j qu'on 
n'en agit pas de la forte avec des 
peribnnes qui afiurément ne ièr- 

vent pas Dieu à il grands irais , 8c 

2u'oa ne les nrive pas ainfi de la 
Communion r 

Car voilà oii en font la plûpart 
de celles qui ne font pas bien fon- 
dées dans l'abnégation de leur pro- 
pre jugement & de leur volonté 
propre. Pourvu qu'elles commu- 
nient fouvent , elles s'imaginent 
que tout eft fait , & qu'elles font 
bien dévotes. Cependant elles con* 
fervent mille attaches trop naturel- 
les j elles donnent beaucoup à leur 
humeur j inexorables à l'égard des 
autres , elles font toujours ;ull:es à 
leurs propres yeux ; ou pour fe 
crpire bien condamnées , il faut 
que ce foit à leur propre tribunal 
& par elles-mêmes. Quelle illuiion 
& quel travers ! 

A Dieu ne plaife que je veuille 
par-là approuver, la conduite de 
ces Directeurs y qui peu contens 
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des eiFprts généreux continuels 
qu'on fait pour arriver à la perfec- 
tion , )(èmment vouloir cpi'on foit 
déjà parfait , avant que de per- 
Vietipre de communier, fou vent j 
comme fi la Communion n'étoit 
pas la force des foibles , de même 
que la nourriture desi forts j com-. 
me fi la fréquente Conimuiiion né- 
toit pas de tous les moyens de per- 
fe^ion le plus efîicace. Il y a dans 
tout cela un milieu. Mais quand on 
s'adrefTe à des Minières fournis à 
TEglife & bien remplis de fon ef- 
prit , l'unique parti qu'il y ait à 
prendre , eft a'expoier fes defirs 
par rapport à la Communion , & 
de les foumettre à la direction de 
Jj'obéiffance* : 

Tel fut le parti que prit Marie. 
Dias \ & elle obtint enfin que le 
Pete Baitha^ar lui permît de com- 
munier même tous les jours de fa 
vie. Le délai du bonheur qu'elle 
fouhaitoU fi'fort , .ne fit qu enflatn-. 
qier^sfejs defirs & les purifier* Ce, 

n etoit 
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Tkêtoit plus que traniports , qu'ex« 
tafes amoureufes , en polledant fou 
bien-aimé ^ans fon cœuf ; (à foi 
vive le lui ^iibit appercevoir (bus 
les voiles de l'Hoftie , 6c Dieu pour 
fécompenfer fa foi , fe faifbit voir 
fenfiblementà elle. Cette grâce lui 
devint même û familière qu'elle si*» 
maginoit qu'elle étoit commune à' 
tous les autres : & un jour qu'elle 
en parloit dans la {implicite de fou 
ame , comme on en paroiflbit fur- 
pris , elle répondit : MaU je croyais 
que tout le monde en voyait autant». 
Le âruit principal qu elle retiroit- 
de la Communion , étoit une Ibif 
infatiable d'humiliations , d'oppro- 
bres & de fouârances pour l'amour 
de Jefus-Chrift ^ & elle eut à ce fii- 
jet avec le Pere Balthazar Alvarès 
on entretien bien digne d'être ici 
rapporté. £lle diftinguoit , difbit- 
elle, cinq fources de foufirances 
u'on pouvoit bien mettre à pro- 
t , & par lefquelles on glorifioit 
excellemment Notre-Seigneur. 

B 
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] Dans la première claiTe , elle pla<« 

Î^cût les injures du temps , les cha« 
eurs exc^ves , les froids extrê- 
mes , les pluies , les orages , les 
yents &: les tempêtes. Elle difbit 
que , quelqu'incommodité que eau* 
lalTent ces intempéries de Tair , .il 
fallait trouver tout cela bon , parce 
que Dieu l'envovoit. Comme l'hi- 
ver eft très-froid à Avila , & qu'el- 
le étoit fort mal vêtue &: dans une 
chambre ouverte de toutes parts , 
elle le plaignit un jour à Notre-Sei- 
gneur de ce qu'elle avoit à fouffrir de 
la rigueur de la faifon j mais il lui f é- 
poncUt : N'eft'Ce pas moi qui ai fait 
l'hiver , & puif que cela ejl y pour-- 
quoi t'en plains-tu. ^ Belle leçon 
pour les perfonnes de la campagne 
^ pour les pauvres des Villes , qui 
ont û ibuvent occafion de fouffrir 
ce que les faifons ont de plus dur 
&: de plus pénible , & qui ne font 
pas en état de iè fouilrairer à leur, 
rigueur ; - 

Elle mettoit clans lafecoude cloT- 
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- ^ ks infirmités les maladies , de 
quelque manière qu'elles fuffent oc- 
ca/îonnées ; & elfe y joignoit en- 
core les miferes naturelles de la vie 
humaine , telles que la faim , la 

. foif , la pauvreté , les infomnies , 
le travail , la fatigue , & les au- 
tres incommodités que caufe cette 
multitude d'infeâes qui femblent 
n'être faits que pour exercer la pa- 
tience des hommes. Elle difoit que 
c'étoit des punitions de nos péchés, 
& qu ainli nous ne devions pas en 
murmurer , mais les fouflrir avec 
patience & en eiprit de pénitence. 
' La troiiîeme fource de fouâran* 
ces qu'elle rele voit admirablement, 
étoitles défauts desperfonnes avec 
qui on a à vivre , & qu'il falloit 
liipporter avec une grande égalité 
d'ame , & pour l'amour de m)tre- 
Seigneur. En effet , l'Apôtre Saint 
Paul femble faire coniîfter en ce 
point toute la perfeâion chrétien- 
ne, (a) Pone^ , dit-il , les far- 

ia) Gai. VI. 1. 
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idéaux les uns des autres , & de U j 
forte vous accomplire:^^ la Loi de Je- 
ftts-Chrifl, C'eft-là où échoue 
vertu de bien des peribnnespar ailr 
leurs fort exemplaires : ôtez-les de 
leur fociété , & vous les croirez 
|)arfaites j mais fi vous examinez 
de près ce qui fe pafîe dans l'inté- 
rieur de leur maiion , yous ne le$ 

* ^ • * 

"reconnoîtrez plus ; . elles n*ont 
qu'une compagne , & elles ne peu- . 
vent pas vivre en paix avec elle : 
il feroit prefque plus facile de con- 
cilier les intérêts les plus oppofés 
des Princes , que de les accorder ; 
enfemble & de les monter à l'u- 
niffon. Rien n'eft plus digne de 
compailion , & rien néanmoins 
n'eft plus commun j car n'eft-ce 
pas ce qui fe voit tous les jours dans 
les Communautés , dans les mé- 
nages , dans les fociétés particuliè- 
res t Le remède à ce défordre fe- 
roit dé fe fiipporter niutuellement , 
(fl) fupponantes invicem , d'être 

{a) Ei)hen IV. z. 

1 
I 
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extrêmement attentif à ne rien fai- 
re foufFrir aux autres , &: de tout 
fbuffrir de leur part , ians fe plain- 
dre. 

Elle faifoit confifter la quatrième 
fource de fouffrances , dans les blâ- 
mes & les mépris qui font occa- 
tionnés par les fautes des peribn- 
nés à qui on appartient , foit par 
les liens du fang , foit par la pro- 
ièffion du même genre de vie. Car 
telle eft TinjuAice des hommes , 
- qu'à leurs yeux la vertu feule eft 
perfonnelle , & les fautes ne le font 
pas. En effet , on en rejaillir la 
honte fur toute une ÊuniUe , fur 
tout un corps , fur toute une focié- 
té. Il faut convenir que ce n eft 
pas l'effort d*une vertu médiocre , 
de ibutenir avec un entier acquief* 
cernent & fans murmure le poids 
d'une pareille humiliation. ^ 

Enfin elle plaçoit dans la cin- 
quième clafTe les défolations ^i- 
rituelles , telles oue les diflraftions, 
ies obfcurités , les tentations , les 

Bj 
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fëcherefles , les perplexités , en 
un mot toutes les épreuves ^ foit 
qu'elles vinffent de Dieu ou de fes 
Miniftres , foit que le démon s'en 
mêlât fuivant lapermiffion de Dieu. 
CeA véritablement oùlavertupa- 
roît dans tout fon jour j & il n'y 
a que des ames mâles & héroïques 
qui fçachent s*y foutenir avec unô 
partaitê conformité à la volonté di| 
Seigneur, 

Il n'efl perfonnç qui ne foit frap-» • 
pé du bon ièns qui règne à?âtA 
ces maximes ; Si c'eA ce qui éut 
bien voir que la vraie piété n'affoi-t 
Mit point la raifon , mais qu'elle 
réleve 6z: U perfeâionne en la fur* 
iiaturalifant. Qui croiroit qu'une 
pauvre fille de, campagne fût capa- 
ble de réflexions fi judicieufes ? Au 
refte elle ne pajrloit aue par expé-» 
rience., elle ne difoit en tout 
cela rien qu'elle n'eût éprouvé, & 
qu'elle n'eût fidèlement pràtiqué 
elle-même. Je ne fuis plus iurpris 
4e ce que diiî^ùfQn fa^Qt Pif ç^çur» 
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fçâvoir , que s'il avoit été utile à 
Marie Dias pour l'aider dans les 
voies de la perfeâion , elle ne lui 
avoit pas été moins utile à lui-mê-i 
mfe pour- ûl propre perfeftion. 

Elle étoit déjà parvenue à Tâgô 
de quatre-vingt ans , le corps ex- 
ténué par des maladies & des auf* 
térités continuelles , mais l'efprit 
toujours, fain , & le coeur brûlant 
pour Dieu d'un amour féraphique , 
lorfqu'elle alla vifiter Sainte Thé- 
f efe avec qui on lui avoit permis 
d'avoir des rapports intimes & des 
KaiTons étroites. Il efl beau d'en- 
tendre les Saints tonverfèr les uns 
avec les autres. La terre ne leur 
eil plus rien , & ils n'envifagent ce 
bas monde & tout ce qui y eft , quç 
comme dans une pertpeâive qui ^ 
à caufe de i'éioignement , fait ptet' ' 
que évanouir les objets terreftres. 

Le Ciel , ou plutôt le Dieu du 
Ciel lés occupe uniquement : ils né 
penfent qu'à lui , & ils n'aiment 
4 pàrler que de lui. 

B4 
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Vous touche:^ y ma bonne Mane 
Dias ^ lui dit la Sainte Merc Thé- 
refe de Jefiis , vous touche;^ à la 
fin de votre carrière. Que vous êtes 
donc aife de vous voir fi proche de la 
courQune promife à vos travaux ! 
Non certainement ^ je ne fcaurois 
m* en réjouir , répondit la fervente 
X)ias« Mais q^uoi j répliqua Sainte 
Thérefe ne brûU^-vous pas d'en-- 
vie d^ aller voir Dieu ? Je nai pas 
de defirs , répartit Dias j mais s^il 
métoit permis d'en avoir quelqjiun ^ 
çc ferait de fouff rir encore long-temps 
fur la terre pour témoigner à Di^u 
mon amour : car enfin t Eternité efi 
ajfe^ longue pour jouir ^ & le temps 
efi bien court pour fioujfir. w. 

Le Seigneur fe contenta des de- 
firs héroïques defa£deie fer vante, 

il ne tarda pas à la couronner 
par une mort infiniment précieufe 
à fes yeux* Elle expira tranquille- 
ment & en paix ^ autant par ua 
doux effort de ramour divin , que 
par la défaillance de la nature ^ en- 
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core plus chareée de mérites , que 
d'années. L'odeur de fa fainte vie 
rendit fa mémoire vénérable à tout 
le monde ; & plaife au Ciel qu'en 
la tranimettant aux temps à venir 
je puiiFe infpirer le deâr de l'imiter » 
fur-tout aux pauvres perfonnes des 
Campagnes & des Villes , en fa- 
veur desquelles principalement )'at 
fait ce récit abrégé de la vie & ae$ 
vertus de Marie X)ias, 
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:^Arie-Amice Picari> 

vint au monde le 2 Fé-- 
vrier , Fête de la Puri* 
fication de la très-Sainte 
Vierge , l'an 1 5 99 , dans la Pa- 
roifTe de Guiglan de l'Evêché de 
Saint-Pàul-deléon en Bafle-Bre- 
tagne ; & elle fut baptifée le mê- 
me jour dans la ParoilTe de Gui- 
miliau , du confentement du Rec- 
teur de Guiglan.. Son pere s'ap~ 
pelloit Jean Picard » & fa mere 
Agathe Malégoll , pauYiea YiUa.* 
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eois qui gagnoient leur vie à la 
îieur ae leur front , & vivoient 
en réputation de bons &: veirtueux 
Chrétiens. 

• Sa dévotion à la Mere de Dieu 
& à Saint JeanrËvangéUfte , fé fit 
remarquer dès fa plus tendre en* 
fançe ; & ayant un jour trouvé un^ 
Image du Crucifix 6îi Notre-Sei- 
neor étôit d'un c6té & Saint Jean 
e l'autre , elle en eut ime confo' 
lation fenfible qui fè irenouvelloît 
toutes les fois qu'elle Tenvifagéoit ^ 
& c'eft pourquoi elk ne manquoit 
jamais d'y avoir recours > lors- 
qu'elle étoit dans la peine. 

Elle n'avoit encore que fept âiïff; 
u'après avoir entendu un Sermon 
es louanges de la Virginité &. du 
Martyre , elle fe fèntit embraféê 
d*ùn td defir de Jïknre à Jefus- 
Chfift , qu'elle demanda à Dieif 
tro^ grâces : la première , de fai* 
ré en tout fà divine volonté ; la 
feconde, de vivre &: de mourit- 

^ )l3L tro^eoia enfin , «de 
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. fbuffrir les touirmens des Martyrf* 
On verra par la fiiite de fa \fie jui^ 
qu'à quel point elle fut exaucée à 
ces différens égards. 
• Il faut convenir qa*après la gra- 
çe de Dieu elle fut redevaiile de 
tous ces grands fentimens aux inA 
tru^igns $c aux bons exemples de 
. ion pere> Tant il eft vrai que rien 
neit ordinairement plus déciûf 
pour engager les enfans dans le vi- 
ce ou la vertu , &: les y fixer le 
îefle de leurs )ours y que les dif 
cours ô^les exemples domeitiques. 
Ç'eft à quoi ne font pas fouvent 
sdiez d'attention tant de pères âc 
d^ mères qui ne fçavent pas s'ob- 
ierver devaat leurs enfans., & dont 
les maximes aufli bien que les ac 
ti^ns ne font propres qu'à corrom* 
pre de )eune& cœurs , & à natu^ 
ralifer pour ainli dire ^. d^ns eux 
des habitudes vicieufes , qui queU 
quefois fem^lent. devenir hérédir 
taires dans les familles.. . 

. Attdçe à i'4ge. 4e. huitans fut mife 
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condition chez Chnilophe Ab- 
grall, honnête Laboureur du voifi- 
nage , & qui en même ten^ étoit 
Marchand. Comme elle étoit trop 
foible pour être appliquée à de 

frands travaux au dedans o\i au 
ehors de la maîfbn , on hii donna 
le foin de g^der les troupestux ; 
&: dans cette occupation lolitaixe 
le S* Eiprit la porta à l'oraifon qui 
devint ion principal exercice , & 
dont elle ât toute ia consolation, 
ha. meilleure, partie de fixi temps 
durant la matinée étoit employée à 
entendre fpiritueilement toutes le$ 
MeiTes qui fe di£>ient dans les £gli* 
ies de ôuimiliau ^ de Lambdi y 
de Guîrfîeours & de Comanna ^ 
qu'on déeou^^oit du lieu: où. elle 
gardoit fes bêtes i mais, ùl ferveur 
redoubloit, lorfau-'elle entendoit 
fimner dans ces diffésens endroits, 
poiu: rélévation de l'HoiHe» Pra» 
tique d'entendre ipirituellemeni la 
MeiTe , pratique adnârable , infi** 

«ijpjËipc Utile ^ que ne f^auioieot^ 
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trop fidèlement adopter toutes Ie9 
' perfbnnes qui , à raifon ou de ma^ 
îadie , ou de leur éloignement des 
Êglifes , ou de la neceffité d'un 
travail opiniâtife ^ ne peuvent afliP- 
tér réellement à Tauguûe Sacrifice 
de nos Autels. 

L-édification que donnoit la JeU»' 
ne Bergère dans tout le relie de la 
conduite ravilToit en admiration 
tous ceux qui la. voyoient,, lorf^ 
^'après cinq an» de ^ivîce elle 
mt rappellée pour potager avec la 
Mere les foins du ménage. Son Pe-i 
le tanguiffoit depuis plufieurs an- 
nées, & pot» fercroit de peine , \xrk 
(:oup de hache donné par mégardé ' 
lui £t à la jambe une plaie très-: 
confidérable qui loi camâ les don-» 
leurs les plus violentes. La petite 
Amice touchée d'une compalEon; 
digne de fa piété & de fonboncœur,. 
ibUicita & obtint la permifiion d'air 
1er en pèlerinage à S. Méen , dans. 
FEvêché de Tréguier,pour deman* 
àsét laguérilbii du malade j & Dieu' 
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dans cette occafion voulut récom-. 
penièr foi d'une manière qui tient 
du onracle ^ car à £bn- retour elle* 
trouva la. jambe de fon Perç , la- 
quelle avant ion départ étoit déjà 
gàngréttée^ parfaitemeni ^érie & 
aUm iàine que l'autre qui n'avoit 
pas été bleffee. Auffi, tandis qu'elle» 
eut la liberté de marcher , elle alla- 
tous les ans à cette Chapeile pour* 
remercier Saint Méen de la grace< 
qu'elle avQit obtenue pour fon Pere ■ 
par Con intefceffion. 

C'eâ dan&uD de cespolerinagefr: 
qu'elle fit l'heureufe rencontre du.; 
Pere Pierre Quintin de l'Ordre de' 
Saint Dominique > cpn vivoit eti 
odeur de iàinteté au Couvent de 
MorlaÎK* Ce Religieux reccmimen-^ 
dable par le don des miracles & par^ 
celui du difii:ememeAt des efprits - 
a'il poiTédoit dans un très -haut 
?gré , fut éclairi du Ciel & con- 
nut les deffeins de Dieu fur Ami-* 
ce» 11 la prévint & lui dit : j^an-^ 
J&Ui^i, ma FiLlù ^ amÂ:^'v.QU& JOUu.'^ 
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ÉUe répondit i Dieu me faffe lagrcû* 
ce de l'aimer f & à moi aujjj^y repli- 
qua le Père , puis il ajouta : Si vous 
vûules[ vous confeffer , Je vous con^ 
fejf irai f car vous ave^ dejfeia de 
vous confeJTer dans notre Couvent de 
Morlcùx i mais vous ne trouveine^ 
aucun de nos Pères Bretoru, Que 
vous a dit , mon Pere , repon dit- 
elle , que je vpulois me confejfer 
dans votre Couvent de Morlaix i Je 
le ffais très-certainement , repartit 
le Pere. C'étoit véritablement fon 
intention , comme elle Fa voua de- 
puis 9 afin de communier , dans la 
Chapelle de Saint Méen. £llë pro« 
lita en.efFet de l'occafion , & après 
avoir prié les compagnes de £on pè- 
lerinage de s'arrêter im peu , elleie 
CQnfelfa au Pere Quintin avec une* 
fitiguliere fatisfaftion de fon ame» 
Loriqu'elle fe fût relevée après 
fkcofifmon , le Pere lui donna une 
croix , & lui dit : Ma fille , gardet^ 
cette croix toute votre vie r im temps- 
Tiendra ^ue vous en aurei grand, ^ 
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foin pour vous aider à fupporur y os 
peines , mais Dieu fera votre pro» 

teâeur. Amice le remercia & pouc- 
fuivit ion chemin » ii coniblée qu'el- 
le dit à fes compagnes qu elle n'au.- 
roit pas voulu pour tous les bien5 
du monde ne s*étre pas confeifëe à 
cet homme de Dieu. Que les voies 
du Seigneur font admirables, & 
qu'il fçait bien diipofèr toutes cho- 
ies en iàveur deceuxqui fe donnent 
entièrement àlui , fans diilinâion de 
grands ou depetits, de riches ou de 
pauvres , de Içavans ou d'ignorans \ 
; Le zélé Mimonnaire de foacôté 
crut qu'il ne devoit pas abandonr 
lier une ame que Dieu s'étoit fi pai^ 
ticuliérement choifie , & huit jourf 
après la première entrevue il palTa 
chez elle , où. il TinAruifit plus 
en détail durant deux heures de fui- 
te , tandis qu'elle travailloit de fbn 
métier , qui étoit de faire de la toi- 
le. L'entretien étant fini , Amice lui 
dit î Mon Pere , fi nous avions di$ 
paû^^ nous vous prierions d'w, ma/stf^ 
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ger i mais nous ri ayons qu'un pau- 
-itfe potage , incore fans fel ; & fi 
ifous, wer pour agréabU d'en goû* 
t^r, nous vous en donnerons de bon 
€œur. On ne pouvoit propofer au 
Père Quifittn un tepAS qui fût plus 
de fon goût , parce qu'il étoit le plus 
conforme au goût qu'il avoit pour 
la mortification. Auffi l'accepta-t-il 
avec joie Si avec reconnoiiîance ; 
& tandis qu'il vécut , il ne man- 
qua jamais de vifîter & d'inftruirè 
l'humble Servante de Dieu , tou- 
tes les fois qu'il en eut l'occafîon* 
Quelle différence entre les vérita- 
bles Apôtres & ceux qui n'en ont 
pas l'écrit , quoiqu'ils en exercent 
le miniftére 1 

Je né dois point pafler ici fous 
filence la mort du père d'Amice 
& les circonièances remarquables 
dont elle fut accompagnée. Ce bon 
Laboureur , qui avoit retracé dans 
lui les vertus comme la vie des an- 
ciens Patriarches, fè voyant prefque 
rendu à fa dernière heure , aifem->. 
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bla fes enfans auprès de fon lit , 
leur parla à tous avec une grande li- 
berté d'efprit , leur dit que ion uni* 
que regret en £i>rtant de ce mondes 
etoit de n'avoir pas fervi Dieu plus 
fidèlement qu'il ne l'avoit fait $ il 
leur recommenda par-deifus toutes 
chofes de vivre dans la crainte ô( . 
l'amour du Seigneur , de fuir les 
mauvais compagnies , & de ie 
conduire en tout , Telon les maxi* 
mes de la probité 6c de la religion \ 
il leur ajouta que , quoiqu'ils fuf- 
fent pauvres ëc mal vêtus , ils s'at- 
tireroient par-là les bénédiâions 
de Dieu â£ même P^fHme des 
hommes y Se qu'au contraire , en te- 
nant une conduite oppofee , ils s'at» * 
tireroient la malédimon de Dieu 
& le mépris des hommes ^ quand 
même ils feroient riches & puiP^ 
iàns dans le monde. Après les avoir 
tous bénis y il fit approcher en par- 
ticulier la jeune Amice ; & com- 
me un autre Jacob , il lui prophéti- 
ÙL ce qui devoit un jour lu^arriver* 
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Amlcc y ma cherc Jillc ^ lui dit-il , 
vous aure:^de grandes traverfes à ef- 
fuyer^ & dont on parlera bien diffé^ 
remment > mais au nom de Dieu pre^ 
ne^ courage y ù ne vous arrête:^ pas 
à ce quedira de vous le monde. Quand 
vous penferei être le plus delaiffée & 

^^^^^^ ^^^^^^^ ^ ^ ^^^^^ ^ 

fans rejfource ^ Dieu fufcuera celui 
à qui vous penfere:^ le moins & d^au^ 
4res perfonnes d^un^ tout autre état 
que le vôtre , qui s^emp referont de 
vous ajjîjîer. Ma jillc ^ ne me quit^ 
te:[ pas : je fors de ce monde fans 
inquiétude > & je vous laijfe à la vo^ 
lonté de Dieu. Il ejl minuit y & ileji 
femps de fe féparer & de quitter la 
terre : tout y ejl vanité ^ illujion & 
menfonge i mais faites^moi recevoir 
au plutôt mes Sacremens y car je 
mourrai mi point du jour. M. Jac* 
xjues Pouliquen , Prêtre de là Pa- 
roifle de Guiglan , & qui étoit pré- 
venu y entra fur le chan:ip , le con- 
fefla ^ lui adminiftra le faint Viati-? 
le & rExtrêjne-On6Hon : puis il 
dt aux aûiilans quils pouvoient ie 
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tetirer ^ parce que le malade ne 
mourroit pas de cette maladie ^ ou 
du moins que ce ne feroit point fi 
promptement. A ces paroles lebon 
vieillard répondit \ lLefl très-Loua^ 
ble (T avoir un Prêtre à fa mort : je 
mourrai au point du jour ; repofe:^^ 
vous néanmoins vous & les autres ^ 
& je dirai à Amice de vous avertir 
quand il en fera temps. Quelques 
heures après il dit à ia fille : Amice , 

je vois la facrée Kierge^uife préfen^ 
te à moi avec une beauté & une bon^ 
té nompareUles : elle dit quelle me 
veut conduire au jugement de Dieu , 
& elle me donne grande efpérance. 
Ce jugement efi terrible y mais j^ef 
pere en vous y ma file , & que vous 
m^aiderc:^ à faire ce voyage. Il y a 
deux jugemens $ mais le particulier 
décide du général. Appelle^ JDom 
Jacques ^ je m* en vais. Amice étant 
de retour , après avoir averti cet 
Ecçléfiaftique , il lui dit de nou- 
veau : Ma fille ^ hâte:^y hâte:^ le Prê- 
tre ^ la facrée f^ierge me tient parla 
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main pour aller devant Dieu. M. 
Pouliquen ne tarda pas à arriver ^ 

& dès qu'il fut entré ^ le moribond 
lui dit : Mon Pcre , aide:^moi à bien 
mourir : ilfautfàire le grand voya-^ 
gede V Eternité: je crains beaucoup^ 
mais jefpere encore plus. Ayant en? 
fuite entendu la courte exhortation 
du Prêtre & répondu aux prières 
de la recommendation de Tame , il 
ne dit plus que ces paroles : Adieu 
monde : In manus tuas , Domine y 
cammendo fpiritum meum , & il ex*- 
pira au point du jour , comme il 
l'avoit prédit , mais avec tant dè 
paix , qu'il fembloit plutôt être danS 
un doux Ibmmeil , que dans les om- 
bres & les horreurs de la mort* 
Dans la nécefîlté inévitable où font 
tous les hommes de mourir qui • 
n envieroit pas un pareil genre de 
mort ? Mais de quelque état qu^on 

* foit, pour mourir comme les Saints , 
•il faut avoir vécu comme ils ont 
vécu euxrmêmes fur la terre* 

. ^ Amice après la mort de fon pere^ 
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crut que la volonté de Dieu étoit 
qu'elle demeurât auprès de ià mere 
pour la fervir & ramfter j & en ef- 
fet elle ne la quitta pas juiqu'à l'â* 
ge de trente-cmq ans , iî ce n'ell 
pour très-peu de temps. Afin de lui 
être plus utile , elle s'appliqua à fe 
perfeâionner dans Tart de coudre 
& dans celui de bien faire de la 
toile i & elle acquit dans ces deux 
parties une capacité peu commune» 
La vraie piété ne néglige rien , 3c 
ibus fa dire6):ion les exercices exté- 
rieurs qui, pris en eux-mêmes, font 
tout naturels, deviennent des pra< 
tiques de vertu. 

Il ell vrai que tandis qu'elle agii^ 
foit aii dehors comme les perfon- 
nés ' ordinaires , elle converfoit 
^vec Dieu au fond de ion cœur, & 
que fon orailbn étoit continuelle.» 
Les Dimanches & les Fêtes étoient 
pour elle doublement des jours de 
repos , ^ par la ceflation du tra- 
vail , & par le délaflemeat qu'elle 
trouvoît à fe communiquer à Dieu 



Di 



"49 Abrégé de la Vie- 
de la manière la plus intime & fans 
aucune interruption. Saintement 
avide de la parole de Dieu, elle Té- 
coutoit ces jours-là avec le zele & 
l'attention que lui infpiroit le defir 
qu'elle avoit de s'inftruire de plus 
en plus dans les voies du Seigneur. 
Le point qui l'embarraiTa le plus , 
fut de fçavoir comment elle pour- 
roit fatisfaire à la dévotion qu'elle 
avoit d'entendre tous les jours la 
Mefle , & à l'obligation de rendre 
à fa mere les fervices qu'elle avoit 
droit d'en attendre. Mais elle fçut 
concilier parfaitement ces deux 
chofes , en prenant fur fon fopi- 
meil & en donnant durant la nuit 
au travail autant de temps qu'elle 
çn avoit employé le matin à enten- 
dre la MelTe. Bien différente de ces 
engins qui regardant une mere pau- 
vre & fur l'âge conune une fiur- 
Çliarge , veulent vivre dans l'indé- 
pendance (Se fuivre les mouvemens 
d'une dévotion arbitraire & capri- 
cieufe , au préjudice de ce qu'elles 
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hii doivent par la plus privilégiée 
de toutes les loix , je veux dire la 
loi naturelle , Amice ne iè départit 
jamais de robéifTancelaplus exa6le 
Se la plus ponéluelle. 

SolHcitée par la Demoifelle Anne 
de Toulgouet , qui demeuroit à 
Morlaix & qui avoit été charmée 
du récit qu'on faifoit de fes vertus , 
de venir partager avec elle & ibus 
fes ordres les bonnes oeuvres aux- 
quelles elle étoit entièrement con- 
iacrée , elle ne voulut jamais ^ 
confentir qu'avec l'agrément de ia 
mere , quoiqu'elle trouvât par ail- 
leurs les plus grands avantages tem- 
porels & fpirituels à accepter cette 
propoiition. La mere ayant enfin 
confenti , s'en repentit bientôt , 6c 
rabfence de fa fille lui caufaun cha- 
grin qui la jetta dans un tel état de 
langueur , que peu de temps après 
elle fe détermina à la rappeller au- 
près d'elle. Le premier Mgne d'une 
volonté , qu'elle regardoit- comme 
étant par rapport à elle l-expreflion 

C 
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è& la volonté de Dieu , iùiEt pour 
l'engager à reno;icer à tous les agré- 
mens qu'elle avoit & à la faire re- 
venir à fon premier état. 

L'occafîon unique où elle refufà 
conftamment de céder & de fe ren- 
dre aux volontés de fa mere , fut 
lorfqu'on lui propofa un établiffe- 
ment & qu'on la prefla de l'accep- 
ter. En vain fa ramille entière fe 
ligua-t-elle pour obtenir fa parole : 
en vain ajouta-t-on les reproches 
les plus piquans & les moins méri- 
tés pour vaincre fa réfiftance , en 
lui difant qu'elle ne vouloit pas fe 
marier pour fiiir la peine & mener 
une vie oifive : importunités , plain- 
tes , mauvais traitemens , tout fut 
mis en ufage y &l tout fut inutile. 
Son unique reflburce dans l'excès 
de fes peines étoit de recourir au 
Seigneur. On m*accu]e , 6 mon 
Dieu ! difoit-elle , d'appréhender la 
peine , le travail & la pauvreté : 
mais vous fcaver que je ne cannois 
de pauvreté que celle d'une ame qui 
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^Jl hors de votre grâce ; donne^^-mai 
autant de peines qu^il vous plaira de 
ni en envoyer ^ potirvu que vous m^ac^ 
cordie^ de la patience à proportion. 
Je me confacre à vous > & ferve:^ 
vous de moi comme de votre pauvre 
créature. Je ne me foucie pas du 
corps y pourx'u que vous conferyie^ 
mon ame pour vous feul ; & vous ^ 
glorieufe Vierge Marie y mere de pi^ 
tié 9 confolatrice des affligés y & qui 
ajfifie-^ les perfonnes delaiff ies , après 
Dieu je mets en vous mon efpérance^ 
pne:^ pour moi ; tf vous y glorieux 
Saint Jean VEvangélijle y prene:^ ma 
caufe en main^ & que le monde jaffe 
ce qu il pourra y pourvu que Dieu 
foit de mon coté. Un jour après cet- 
te prière à laquelle elle ajouta un 
Pater & un Ave , elle ientit au de- 
dans d'elle-même une paix & une 
force extraordinaire, qu'on ne peut 
regarder que comme la récompen- 
fe de fon généreux combat , Teffêt 
de fa prière , & un témoignage évi- 
dent de la demeure dû Saint Eiprit 
dans ion ame. C 2 
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Ce qui contribua beaucoup à înt 
pirer tant de fermeté à Amice fut 
un difcours qu'elle entendit tenir à 
ion pere quelque temps avant ia 
mortp Ce bon homme voyant fa 
femme fe chagriner beaucoup de 
Tétat de langueur dans laquelle il 
étoit depuis long-temps &: qui lui 
aiinonçoit une féparation prochai- 
ne ^ lui dit un jour : Pourquoi vous 
Laiffe:^^vous aller à la peine à caufe 
de majituation ^ & ne faut-il pas vou-- 
loir tout ce que Dieu veut F Je fcais 
que vous rejiere:^ chargée de cinq en-- 
fansi mais ils font déjormais grands 
& en âge de gagner leur vie. Si et ois 
xnort plus jeune y il vous auroit bien 
fallu prendre patience & mettre votre 
confiance en Dieu. Que ne le faites- 
vous à prcfent que vous voj'e^ que la 
difpofition des chofes efl pour vous 
nioins fâcheufe / Oui ^ repartit Aga- 
tlie Malégoll , mais cette pauvre pe-^ 
titc Amicz , que deviendra-t-elle / 
elle ne dit fa volonté à perfonne. 
LaijJ^c7^4a y repliqua-t-il , & ne cher-^ 
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che:^ pas à fç avoir fa volonté : cejè 
cjfe:[ que Dieu La fçachcy & cejl à lui 
que vous dcve:^ abandonner tous vos 
en fans & particulièrement celle-ci. 
Tout cela ejl le mieux du monde y ré* 
pondit Agathe , mais elle demeurera 
à pourrir au coin d'un fojfé ^ & per^ 
fonne ne Uajjijlera. Que dites-^vous 
donc là , reprit le bon Patriarche ! & 

Dieu abandonnait 'il jamais ceux 
qui s^ abandonnent à lui & quon con- 
fie aux foins de fa Providence. En 
vérité vous parle:^ comme une femme 
qui riejl pas fage : Puis fe tournant 
vers Amice , il lui dit : Ma fille ^ 
laiffer dire votre mere , & faites ce 
que JUieu vous ihfpirera. Ces der- 
nières paroles, joiçtes à l'attrait que 
Dieu lui avoit doiSné pour la chaf^ 
teté la plus parfaite dès fes plus ten« 
dres années, ne s'efFacerent jamais 
de Telprit de la digne fille d un Ci 
faint père. Sa refiftance néanmoins 
ne lui fit jamais perdre le moins du 
monde le refpeft qu'elle devoit à 
fa mere ^ laquelle enfin défefperant 

C y 
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de vaincre fon oppoiition , ne lui 

parla plus de mariage. 

Délivrée déformais de toutes im- 
portunités à cet égard , au moin» 
de la part de fes parens , elle s at« 
tacha de plus en plus au fervice de 
Dieu , mais fans pafTer un fêiii inf^ 
tant dans Toitiveté ; car outre fon 
métier de Couturière & celui de 
faire de la toile , elle faifoit encorè 
le ménage , travailloitaux champs , 
battoit te bled , & les travaux les^ 
plus pénibles étoient ceux qu*elle 
embrafToit le plus volontiers. Si 
cpaelquefois par égard pour fes pa- 
rens Qu fes voiûns , ou par défé^ 
rence pour fa mere , elle étoit obli- 
gée d'affifter dans les Eglifes aux 
cérémonies des. Fiançailles , des. 
Noces ou des Baptêmes , on ne la 
voyoit jamais aux Fêtes^& aux Af^ 
femblées profanes qui ont coutume 
de. les fuivre , & où , s'il n'y a pas 
fouvent du crime , il fe trouve au 
moins toujours beaucoup de dan* 

ger. Bel exemple à propefet à tou* 
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tes les perfonnes des Villes & des 
Campagnes qui -ont à cœur de con- 
ièrver leur innocence. 

Les parties de plaifîr d'Amice 
étoient d'un goût tout différent ; & 
c*étoit d'entendre la parole de Eheu 
& de faire de pieux pèlerinages , 
mais par un efprit de piété &: fans 
diiîipation. Elle aimoit auiîi à con- 
verfer avec les perfonnes venueu- 
fès & éclairées, Qu'elle fçavoit pou- 
voir l'aider dans les voies de la per- 
feftion. Ceft ce qui lui fit délirer 
de pouvoir aller à confeffe à M. 
Guillerme , Reâeur de Guimiliau 
& Doâeur en Théologie. La pre- 
mière fois qu'elle s'adreffa à ce re^- 
peftable Eccléfîaftique , qui fut de- 
puis Vicaire Général de l'Evéché 
de Léon , elle en fut interrogée fur 
plufieurs points de la Religion, aux- 
quels elle fatisfit tellement-qu'il ju- 
gea à propos de la poufler plus 
k>in 9 ôc allant ainfi de queilions 
en queftions , il la tint trois heures 

ét mite , - fans qu'on s'ennuyât de 
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part ni d'autre , & fans qu'on s'ap- 
perçût de la longueur dutems. Ses 
reponfès étoient fi juAes & fi pré- 
cilês , que le Dodeur tout étonné 
lui demanda oii elle avoit été inf- 
■ truite fur des points fi recherchés , 
& comme elle eût répondu qu'elle 
ne l'avoit été nulle part , il en con- 
clut avec raifon que ce ne pouvoit 
être que l'efprit de Dieu qui parlât 
par la bouche de cette pauvre Vil- 
lageoife. 11 ell vrai qu'avec une mé- 
moire très-heureufe & une grande 
facilité à s'exprimer dans fa langue , 
elle avoit naturellement un lèns 
droit , un jugement Ikin & un ef- 
prit juilc & pénétrant. Mais pour 
avoir des connoiiTances auifi pro- 
fondes & aufii relevées que celles 
qu'elle avoit , il lui fàlloit encore y 
au défaut de l'inftruélion extérieu- 
re , im maître intérieur qui l'inf» 
îruisît dans la fcience de la Reli- 
gion. ( a ) Seigneur , difoit le Roi 
Prophète , Bienheureux ejl celui qui 

^4) Pf. 93. Il» 
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vous daigne:^ vous-même injindre ^ 
& à qui vous voule:^ bien enfeigner 

votre Loi, Amice eut ce bonheur , 
parce qu'elle le livra entièrement 
à la conduite intérieure du Saint 
Efprit. 

Elle étoit dans la trente-cin-' 
quiéme année , lorfque Dieu lui 
donna un commencement de con- 
noilTances des différens états de- 
peines pîfr oii elle devoit paffer. 
Elle en rendit compte à un jeune 
ConfelTeur à qui elle s'adrefla au 
défaut de fon CoiifelTeur ordinaire 
qui étoit nouvellement décédé. Le 
E)ire61:eur fans expérience , ne ba- 
lança pas à décider qu'il n y avoir 
dans tout fon récit que vinons 
illulions qui ne fnéritoient pas qu'el* , 
le en parlât, ni même qu'elle y rît at- 
tention j mais M. le Recteur de Gui- 
imiliau en jùgeabien différemment, 
& lui dit que y quoiqu'il' ne fallût 
pas ajouter une toi pleine & entie* 
re à ces fortes de cliofes , il étoit 
Jieaninoins.trè&-utïle. de fe préparer 

• ^1» 
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à tout événement ; & que , félon lai 
penfée de S. Grégoire , les^ traits- 
qu'on a prévus font moins meur- 
triers : (a) Minusf enim jacùla fe- 
mmt qucs prayidsntur*. 

Les avertiffemens qu'elle avoit: 
eu des combats qu'elle auroit à fou- 
tenir ne tardèrent pas à fe vérifier 
en: partie. Ën effet le 19 Mai 1634,, 
Fête de S,. Yves , la Paroiffe de- 
Guiglan étant allée , félon l'uiage ,, 
en Procelïion à TEglife de Lanaba-' 
ter ,. elle la fuivit , & paffa la jour- 
née entière aux pieds des Autels & 
dans des. exercices de piété , de* 
forte qu'à fix heures du loir elle 
étoit encore à jeun.. S'é tant alors- 
mife en chemin pour retourner 
chez elle , elle commençoità mana- 
ger un mor^zeau de pain , lorlqu'el- 
le fut rencontrée par un homme h 
cheval , qui d'abord la faifit par- 
le, bras , mit enfuite pied à terre y. 
Se lui fit les propofitions les pius^ 
infâmes, Amice eut auffirtot. re.- 

(4 ) liomiL }^5, in^Eyang,: 
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eours à Dieu y & elle implora à 
haute voix l'interceiEon de la Très- 
Sainte Vierge &c celle de Saint 
Jean rÉvangélifte. A ce difcours 
le malheureux iè répandit en blaf- 
phémes exécrables contre Dieu , fa 
fainte Mere & les Saints -, 6c puis 
faifant femblant de fe radoucir , il 
tira de ùl poche quelques Louis 
d'or qu'il lui offrit , en lui ajoutant 
que (i elle vouloit fe rendre & quit- 
ter le grand chemin pour paffer 
dans le champ voiiîn , elle ne man- 
queroit de rien le reile de fes jours* 
La généreufe combatt^te rejetta 
avec horreur toutes ces propor- 
tions , en proteftant cm'elle péri- 
roit plutôt que de conientir à rieit' 
contre la Loi du Seigneur j .jSc elle 
fe traîna , comme elle put , à une 
claie qui donnoit fur le grand che- 
min qu'elle embraiTa étroitement^ 
& à laquelle elle fe colla de toutes^ 
fes forcesi Les menaces diftées par 
la: plus brutale de toutes les pailions' 
^iiccéder-ent: aux-belles paroles^ Om 
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la chîU'ge de coups de bâton ; on 
lui préfente un couteau dont on 

•'iourne la pointe du côté de fon 
cœur. On lui met le piftolet à la 

. gorge , &: dans le déiëipoir de 
réumr , on veut le décharger y 
mais il crevé entre les mains de 
l'aiTaffin : il en recharge un autre 
qu'il veut également turer., mais il 
crevé de la même manière. Pen- 
dant ce combat cpai dura jufqu'au 
point du jour fuivant , la Vierge 
intrépide fut favorilee d'une appa'- 
rition de la Mere de Dieu & de S. 
Jean l'Evangéhite , de forte que 
ion ame étoit. remplie de conlola^ 
tiens , tandis que fon corps fouf- 
froit les traitemens les plus cruels. 
Car Timpudique aâaâin lui déchi- 
ra tous fes liabits , lui arracha les 
cheveux , lui meurtrit tous les. 
membres avec le manche de fes 
piftolets , & fa rage alla jufqu*à dé- 
chiqueter avec les dents fon vifage^ 
fa langue & différentes parties der- 
ibii corps. Oïi(oxmoitïAnEeius. à. 



Digitized by 



DE M. Amice Picard. Ci 
r£glife de la Paroifîe au point du 
jour , lorlqu'épuifé lui-même de fa- 
tigues il tomba par terre j &: dans 
le moment Amice dégagée courut 
chez elle , & y arriva dans l'état le 
plus pitoyable &: li défigurée qu'el- 
le n'étoit pas reconnoilwble. La Jul^ 
tice ayant été appellée y defcendit , 
drefla un Procès-verbal , ordonna 
des informations &: décréta le mal> 
faifteur , lequel fut arrêté quelque 
tem]3s après , condamné à mort par 
la Jurifdiâ:ion de Mjorlaix , & en- 
fuire aux galères à perpétuité en. 
conféqueiice d'un appel au Parle- 
ment de la ProvincCr 

La pauvre patiente fe reÛentic 
long-temps des cruautés qu'on avoit 
exercées fur elle -, car elle fut dix- 
huit jours fans pouvoir preique par-' 
ier m voir , tant elle avoit la langue 
bleûee &: les yeux oiFenfés i durant? 
de ux mois entiers elle ne vécut que 
d'un peu d'eau , ne pouvant rie» 
prendre de folide , & elle fut unu 
temps conlldérable à-recouyxei,lji-y- 
fcse des lainEes^ 
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L*an i6}^, elle eut différente^ 
apparitions non fulpeftes qui lui an- 
noncèrent plus en détail l'entrée 
prochaine de la carrière de fouffran-^ 
ces qu'elle avoit à remplir , . ou, com» 
me s'exprime le Pere Julien Mau- 
noir dans l'hiftoire de fa vie , fon: 
chemin du Calvaire. £n même 
temps que les épreuves étonnantes- 
par où elle devoit paffer lui étoient 
montrées , on l'exhortoit à la fidé- 
lité aufervice de Dieu & à un aban- 
don fans réferve à fes volontés ado- 
rables. La vue des tourmens des ré- 
prouvés' dans l'enfer , avec Timage* 
de la multitude prodigieufe drames» 
^ui sy précipitent , lui fut tellement: 
imprimée dans l'efprit qu'elle en fiit 
JÊifie de la plus grande horreur». 
Dieu luUnfpira alors d'offrir pouc 
h. converfion des pécheurs tout ce" 
flu'elle auroit à fouffrir le relie de^ 
m vie. Dans le moment elle en fit? 
de tout fon cœur Toffrandé au Sei»- 
gneur- , & tous les jours jufqu'à lai 
BJoetieUe ne: manqpa jamais, de: lai 



Digitized by 



27È M. Amice Picard» 6s 
reiTouvelIer , tandis qu*elle eut pous 
cela aflez de liberté d'efprit. 

Je ne m'arrêterai pas ici à décla» 
mer contre le goût du fiécle qui 
tourne en ridicu6 les voiesextraor- 
dinaires , & qui en prend occaiionr 
de fe révolter &: de blafphémer 
contre laReligion. Sans doute qu'a- 
vant que de prononcer définitive- 
ment il faut s'en tenit à la règle 
toute divine que nous donne l'Apô- 
tre Saint Jean , lorfqu'il dit : ( a )> 
N'ajoute:^ pas foi à toutes forus def- 
pr 'us i mais éprouve:^ Us efprits pour 
voir s'ils font de Dieu, Mais à qui: 
ap]>artient ce difcernement , fi ce- 
n'eiè aux {b) Evêques que le Saint 
Efprit a établi pour gouverner-l'E^ 
glife t Or nous avons ici àjproduire- 
Pautorité de deux grands Evêques,, 
qui n'ont parlé qu'après av^ir vu ôc' 
examine par eux-mêmes & en con- 
fêquence des Procès -verbaux les; 
plus juridiques. Si ces-téhiGignages 

( ) I. Jean IV. I. 
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fie paroilTent pas fuffifans pour juA 
tiiier les faits , il me paroît plus à 
propos de fe taire par prudence 

3ue de difputer fans fruit contre 
es gens déterminés à ne pas fè ren- 
dre à l'évidence des preuves mo- 
rales. Du refte , comme je n'ai 
en vue que de donner dans Marie- 
Am^e Picard un modèle , & prin- 
cijialement aux pauvres perfonnes 
des Villes & des Campagnes , je 
m'attacherai aux feuls exemples de 
vertu qu'elle a donné , & je ne di-- 
rai des faits extrordinaires , que ce 
que contient l'atteftation de Mon- 
feigneur René du Louet,Evêque & 
Comte de Cornouaiile , donnée 
ibus fon feinff , le feau de fes armes- 
& le parapne de fon S«icretaire. 
C'eft même ici où je crois devoir- 
placercette pièce , parce que le ref- 
te de la vie d'Amice n'en fera gu^ 
te qu'une explication plus détaillée 
& bien propre à édifier. 

Nous RÉNÉ DIT LouET , par la. 
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Apojlolique , Evêque & Comte de 
Coniouaille y fc avoir faif ans à qui il 
appartiendra y que nous avons recon^ 
nu Vefpace de dix-huit ans > des JL- 
^nes d'une vertu folide , confiante & 
héroïque au-dejfus du commun > dans 
la perfonne de Marie Amice , fille 
Villageoifie , native de la Paroijfc 
de Gutglan en UEvéché de Léon ^ 
décédée à S. Paul le i5 Décembre 
i65z': Nous l'avons connue & ap^ 
prouvée lorjque nous avions charge 
de VEvédié ^de Léon en qualité de 
Xirand'Vicaire i & depuis que Dieu 
& le Saint Siège nous ont donné la 
charge de VEvêché de Coniouaille ^ 
comme fa conduite étoit extraordi^ 
naire y nous avons été bien aife que 
plufieurs perfonnes de probité & de 
doUrine nous dijfent leur fentiment : 
Nous la fîmes voir à plufieurs Ré-^ 
vérends Pères de la Compagnie de 
Jefus y & en particulier au K. Pere 
Jacques Dinet y Provincial de la 
Province de France Confejfeur 
du Roi Louis XIIL lequel avçc4ou^s 



« 
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ceux de fa Compagnie qui la vijite^ 
rent y apurèrent d'avoir remarque 
dans cette Servante de Dieu des fi^ 
gnes très-ajf 'irés de Vefprit de Dieu ^ 
& une vraie & Jîncere vertu y fur quoi 
il nous a été très facile de détruire tou^ 
tes les calommes qui de tems en tems 
fe font élevées contre cette pauvre fil- 
le ^ & entr autres quatre véhémentes 
perfécutions i Vune delà p art d^ un Re- 
ligieux y par une inimitié malicieufe 
pour n avoir pas eu la conduite & di'* 
reSion entière de cette fille } la fe^ 
tonde procédant d^un efprit orgueil^ 
leux qui fe perfuadoit qu'il étoit fetd 
capable de pénétrer dans les fecrets 
de la divine conduite fur le fujct de 
cette pauvre fouffrante; ce qui Nous 
obligea en qualité de Grand-Kicairc 
de le prier de débiter fa marchandife 
ailleurs. Quelque temps après s'éleva 
une troifieme perfécution beaucoup 
plus confidérabUi niais il fut inconti- 
nent reconnu ^ue c' étoit une Cliam-- 
briere qui avott perverti Vefprit d^urt 
grand perfonnage en la même manic^ 
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rt que celui du Prince des Apôtres^ 
La quatrième & dernière j & de notre 
temps ^ fut reconnue très-faujfe par 
desjignes extérieurs qui firent recon^ 
naître publiquement que la penfée 
d^itn fage & pieux Docteur n était 
pas recevahle en ce qu d s^ était per-^ 
fuadé que cette pauvre fille huvoit ^ 
mangeait ^ ce qui n était pas. Nous 
avons rémarqué en cette pauvre viU 
lageoife une humilité intérieure & ex^ 
térieure fuivie d'une ohéijfance par-^ 
faite jufquàfa mort y à fesDireBeurs 
comme à Jefus^Chrifi ; ce qui Nous 
a été un grand fujet de croire que fa 
' conduite extraordinaire éioit de Dieu 
qui ne permet jamais que rkumble 
& obéijffante fait trompée de Vefprit 
de menfonge & de fuperbe. 

Nous avons admiré fa difcrétion 
en fes dif cours y ^ pris garde quelle 
parlait peu ^ & que fes paroles mar^ 
quoient la fimplicité, candeur & in^- 
génuité de foncœur ^ & avalent une: 
force particulière pour toucher ceux: 
à qui elle parlait^ 
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Nous avons appris par voie ajfu^ 
rée y que jufquà l'âge de 34 ans 
elle a mené une vie fans reproche 
dans F exercice d^une piété y humilia 
té j obéiffance & chajieté y & d^unt 
charité non commune y qui Lui fit dès 
j ans défirer d'être Vierge y & d^en-- 
durer leétourmens des Martyrs pour 
r amour de Dieu. 

Nous L'avons vue exaucée la tren- 
te-quatriéme année de fon â^e y Dieu 
la menant depuis ce tems jufquà fa 
mort qui fut à 3 J ans y par La voie 
de plufieurs épreuves de la part du 
monde & de fes ennemis hivifihlcs ; 
fon adorable providence donnant 
main-^levée aux malins Efprits de la 
tourmenter fous la figure des Bour-^ 
reaux & des tyrans de la primitive 
Eglife y luifaifant foujfrir ces tour-- 
mens la veille des Fêtes des Mar^ 
tyrs y ainfi qu 7/ paroît par lès Pa^ 
piers Journaux qui ont été faits par 
' l'ordre de Meffei^eurs les Evêques 
& Grands- J^icaires y qui en donnè- 
rent la commijjion à McJJirc Yves du> 
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PouLpry^fieurde Trébodennicy &Ar^ 

ehidlacre de QuiminidlLly m Léon. 
Nous avons été témoins oculaires 
une grande partie de ce qui eficou^ 
ché dans ces Mémoires , lorfque nous , 
étions dans La charge de Grand-^J^i^ 
çairc de Léoni en quoi nous a avons 
pas moins admiré fa patience iné^ 
hranLable à Les foiiffnr jour & nuit ^ 
que La l?onté divine à La guérir en peu 
de temps , la conferveren vie qu elle 
devait perdre plujieurs fois chaque 
femaine y fi [cl main toute-puijfantc 
ne l'eut confervée. 

Tous ceux qui L'ont dirigée y font 
témoins que Vefpace de dix^huit ans 
fan efiomac ne put fouff rir aucune 
nourriture que celle de VEuchariflie 
quelle recevait fouvent chaque fe^ 
maine , & que fan ame était fortifiée 
& nourrie d'un don d'Oraijon dans 
laquelle elle pajfoit les jours & les 
nuits fans pouvoir fermer les yeux 
pour dormir. Nous avons appris de 
fa bouche quelle offrait fes tourmens 
j^our la converfioa des pécheurs. 
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* On pourra voir en détail les gra^ 
<es , vertus & fouffrances de cette 
fervante de Dieu daus les papiers 
écrits de la main de défunt M. Trébo-^ 
, dennic , Archidiacre de Quimini» 
dilly en Léon , Icfqiicls écrite noiu 
4ivons fait mettre entre les mains du 
F ère Julien Mawioir de la Compa- 
gnie de Jefus , notre Mijfionjiaire , 
^fpérant que Dieu s^'en fervira pour 
Jon nom & pour fa grande gloire. 
Fait & arrêté en notre Falais Epif^ 
copal de Laniron , le premier jour 
d^Août^ Vannée i66j ^ fous notre 
S eing & Sceau & le paraphe de notre 
Secrétaire. 

On voit aflez par ce Certificat , 
qu'Arnica fiit exaucée au-delà de 
toutes fes efpérances ^ par rapport 
à la grâce qu'elle avoit demandée 
de fouffirir les tourmens des Mar- 
lyrs. Nous liions bien dans la vie 
du féraphique François d'Aliile, 
qu'il participa c^ux foufFrances de 
Jfefus-Chrill: fur la croix, par l'im- 

prelîion fenfîi)le qui lui fut faite de>' 
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facrés Stigmates aux pieds , aux 
nuuns &: au côté, d'où ilfortoitde 
temps en temps , félon le témoi- 
gnage du Dofteur S. Bonaven- 
ture , une grande abondance de 
(àng , mais ce prodige ne fut pas 
réitéré , au lieu que le renouvelle- 
ment des Fêtes aes Martyrs étoit 
chaque année pour Amice un re- 
nouvellement des mêmes tourmens 
qu'ils avoient enduré. L'imprellion 
des Stigmates dans S. François per- 
févéra )uiqu*aprèsià mort ; & dans 
Amice les marques extérieures des 
fupplices qu'elle enduroit, n'étoient 
fenfibles que quelques jours , au 
bout defquels elles difparoiiToient. 
La douleur des plaies faites à S. 
François par l'opération divine , 
étoit permanente ^ & celle d'Ami- 
ce pf enoit fa fin avec la guérifon fii- 
bite des plaies qu elle avoit reçues. 

J'avoue que c'eft là un de ces 
prodiges qui étonnent & décon- 
certent la raifon humaine ; mais 
pour en nier entièrement la vérité ^ 
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û faut contredire le témoignage 
unanime d une multitude prodi- 
gieufe de perfonnes de tout âge , 
de tout fexe , de tout état , qui en 
ont été témoins oculaires , & dont 
un grand nombre Ta été très-fou- 
vent , & même plufieurs annéei 
de fuite j il faut contredire le juge- 
ment qu'en ont porté des Dofteurs 
en Théologie & des Grands-Vicai- 
res chargés d'examiner ces faits , & 
qui n avoient aucun intérêt à lè 
lailîér tromper , mais qui en avoient 
un très'grand , felon Dieu & félon 
le monde., à découvrir la vérité ; 
il faut contredire les Procès-ver- 
baux les plus juridiques &z faits avec 
le plus de foin & de précaution ; 
enân il faut contredire Tautorité de 
deux Evêques d'un mérite diftin-, 
gué , dont les lumières fupérieurcs 
égaloient la piété , & qui certaine* 
ment étoi€;nt bien éloignés de don- 
ner dans une créduhté vaine &: fu- 
perftitieufe. 

Dans une pareille pofition j'efti- 

mc; 



Digitized by 



DE M. Ami CE Picard, y 3 
me qu'il n'y a rien de mieux à faire 
que de s*en tenir à ce que nous dit 
le Prophète likïe , & de reconnût-' 
tre avec lui , à la vue d'événemens 
û fort au-deffus de l'intelligence hu- 
maine , {a) Qu€ les penfées du Sei" 
gneur ne font pas nos penfées , 6* <jue 
les voies du Seigneur ne font pas nos 
^'oics , mais au autant que le Ciel 
efi élevé mt'deffus de la Fetre ^ au- 
tant Us voies ù les penjées du Sei" 
gneur font élevées au-dejfus de nos 
voies & de nos. penfées. 

Sans doute que quantité d* ames 
vertueufes fouhaiteroient trouver 
ici un détail, circonftancié des dif- 
férentes elpeces de Martyre par où 
a pafle Amtce ; mais outre que la dé- 
acateûe du iiécie ne pourroit pas 
*routenir ce détail , ne feroit-il pas 
à craindre , ainfî que l'expérience 
ri'a feit voir dans quelques oc- 
xaûons , qu'il ne fe trouvât des 
perfonnes à qui une imî^ination 
,édiauffée par un récit propre àl'é- 

(a) If. LV. 8.9% . y 
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mouvoir , perluadetoit peut-être 

2u'elles éprouvent quelque choie 
e femblable. Or nous ne voulons 
nuire à perfbime , & nous vou- 
drions être utiles à tous s'il étoit 
poffîble. Je viens. donc aux grands 
exemples de vertu qu'a donné cette 
fille du Calvaire dans les cruelles 
perfécutions qu'elle a eues à foute- 
nir de la part des hommes. Il n'eft 
perfonne qui en foit à l'abri , & 
plus oneft faintjplus on y eft expo- 
fé,fuivant cet oracle de l'Apôtre S. 

Paul i {a.) Tous ceux qui veulent 
vivre faintement en Jcfus-Chrijl , 
fouffnront perfécuaon. 

Comme ce fut le 7 Août i ^3 5 > 
veille du martyre de Saint Cyria- 
que & de fesCompagnons,qu' Ami- 
ce , étant encore criez ià mere , 
éprouva pour la première fois dans 
fon corps les mêmes tourmens que 
les bourreaux avoient fait fouffrir à 
ces Saints Martyrs , & qui la rédui- 
sirent à l'état le plus déplorable , 

(il) II. Tim. zii. ix.' 
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elle fit appeller un Religieux de S. 
Paul-de-Léon qui la confeiToit , & 
ui iè rendit alors auprès d'elle, 
.a nouveauté de l'événement l'en- 
gagea à revenir différentes fois , & 
comme les faits les plus extraordi- 
naires fe {îiccédoient les uns aux 
autres , il jugea qu'il feroit plus à 
portée à S. Paul-de-Léon de lui ren- 
dre fervice , & pour le corps ôc 
pour l'ame. Dans cette penlée il 
luipropofa d'aller y demeurer , lui 
ajoutant qu'il fe chargeoit du refte , 
fçavoir , de la faire loger , nour- 
rir & fubfifter faine & malade. 

La Brebis craint le Loup , même 
avant que de l'avoir vu ; & de loin, 
elle le lent & fiiit fon approche : 
ainfi la pauvre fille avoit ae tous les 
temps appréhendé le féjour de 
Léon , quoiqu'elle ignorât que ce 
devoit être le théâtre de fes plus 
grandes foufirances. Long-temps 
auparavant , quelques-unes de fes 
compagnes lui avôient plufiéursfois 
propofé de faire ce voyage pour 

D 2 
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vifiter l'Eglilè Cathédrale du Dio- 
cefe y &: jamais elle n'avoit voulu 
y confentir. Sa répugnance alloit 
toujours en augmentant , & elle 
la témoigna à ion Ccmfeâeur qui 
lint ferme , & qui même peu de 
jours après vint avec une litière 
pour la faire conduire à S. Paul. El- 
le dit avec fermeté , mais toujours 
avec refpeô , qu'elle ne pouvoitJfe 
réibudreày aller, &; qu'elle n'iroit 
péis. Sur quoi le Religieux prenant 
un ton d'autorité voulut l'y con- 
traindre i mais ce fut imitilement. 
Hé bien , dit-il alors, y'é vous y fe^ 
mi forcer par quelqu'un à qui vous 
fAre:^obùgée d'obéir* En eflet, il fe 
traiifporta chez M. Guillerme , 
Reôeur de Guimiliau,&: qui avoit 
été ^t Vicaire-Général du Dioce- 
fe \ il lui perfuada qu'il y auroit de 
la cruauté à lailTer Amice dans l'état 
où elle étoit , abandonnée dans une 
campagne & dépourvue deiècours 
temporels 6^ ipirituels, tandis qu'on 
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damment dans la Ville Epifcopale. 

Dans le moment l'affaire fut déci- 
dée , réfolue & arrangée. M. Guil^ 
lerme fe rendit chez elle le fécond 
Dimanche de Décembre de l'année 
. 1(335 -> & li^i demanda ce qu'elle 
difoit. Elle répondit : Monfieur , je 
dis ce que VEglife dit. L'autre pour- 
fùivit : l'Eglife trouve expédient que 
vous renie? à Saint-Paul : & moi 
aujfi , dit-«lle , je veux obéir , fi 
cejl l'Eglife qui commande. Mais 
pennette:^-moi , ajouta-t-elle , de 
vous f ai je mes trcs-humbles reprdfen- 
taùùns.^ & pem^être trowvere\'Vous 
mes raiforts bonnes. Après avoir 
plaidé fa caufe tout de fon mieux , 
voyant qu'on perfiftoit toujours à 
lui donner des ordres précis , elle ' 
promit d'obéir ^ & eneffet le Lundi 
3 Décembre elle fut portée à Saint 
Paul dans la litière de Mlle de Coar 
télez chez Mademoifèlle Lenou- 
drein , veuve pieufe &: charitable* 

Mais avant que de partir , elle 
pria M. Guillerme de lui afîigucr 

D3 
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un Direfteur à qui elle déclarât {on 
intérieur & tout ce qui lui arrive- 
roit, le conjurant aufurplus de trou- 
ver bon qu elle ne s'expliquât fur 
fon état avec aucune autre perfon- 
ne ; enfin , pour rengager à ne fe 
Doint gêner lur la déiignation qu'il 
. ui feroit d'un Confeffeur , elle î'ai^ 
fura qu'elle n'avoit d'attache à qui 
que ce ftit en particulier , fi ce n'eft 
à Dieu & à ibn £glife. Le Grand* 
. Vicaire répondit qu'il prendroit lui- 
même le loin de la confefTer & de 
la diriger. 

Deux jours après fon. arrivée à 
Léon , le Religieux qui avoir né- 
gocié tout ce voyage , l'alla voir y 
& ne doutant pas qu elle ne conti- 
nuât à fe confeiTer à lui , il n'héfita 
pa^ à lui demander compte de fon 
intérieur & de ce qui lui étoit ar- 
rivé depuis la dernière entrevue y 
mais il lut fortfiirpris quand elle lui 
déclara nettement quelle n'avoit 
rien à lui repondre , & que M. le 
Grand- Vicaire vouloitbienfe char- 
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ioB ingratitude, & les menaces les 
plus lottes de la ^re tepentit de 
Ibn procédé. 

^ Pour que les Miniftres du Sei- 

fneur fuuent exempts des foiblefles 
e riiumanité , il faudroit pour eux 
un ordre extraordinaire de Provi- 
dence , ou qu'ils fufTent des hom- 
mes d'une eipece différente de celle 
des autres hommes. Or on fçait 
qu'il n'en eft pas ainfi , & c'eft 
pourquoi fi on n'a pas droit de les 
juftifier lorfqu'ils s'égarent évidem- 
ment , ils ont au moins droit à l'in- 
dulgence qu'on a pour les autres 
hommes. Il eft vrai neanmoms que 
k iuite fera voir dans ce Religieux ^ 
un homme qui oublie entièrement 
non feulement ce qu'il doit à la cha- 
rité & à la juftice , mais encore à 
l'humanité ; & par cet endroit il 
eft tout-à-fait -inexcufable. 
£n eâet , dès ce moment il jura 



ger de fa direâion. Ce ne fut alors 
de la. part 4e l'ancien Direfteur , 
que les reproches les plus vife for 
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perte ^ &: ce qui le rend coupable 
au fuprême degré , eft qu'il prit tout 
le temps de la réflexion , qu'il 
voulut attendre une occafion qui 
lui parût favorable . à fon defîein. 
Elle ne fe préfenta qu'au bout de 
quatre ans j il la faifit avidement , 
& il en tira parti danstoute 1 éten- 
due de ion reiTentiment. 

Dans ce long intervalle Dieu l'a-^ 
voit préparée à cette croix, en la lui 
révélant quelque temps avant qu'el- 
le lui arrivât j & voici à quelle occa- 
fion on en a été inltruit, Mademoi- 
felle Jeanne Mancel , native de S» 
Paul-de-Léon , viûtoit & affîfloit 
ibuvent Amice dans les commen- 
cemens où elle vint habiter cette 
ville ; Mi fort père Tavoit promife 
en mariage à un Gentilhomme de 
Normandie nommé M. de Mathan > 
j& comme elle avoit quelque répu- 
gnance à cet é^abliffeinènt , elle 
Cpnfulta Amice , de$ exemples 6^ 
des difcours de laquelle elle éîoit 
édifiée iufqu'àla regarder avec vé- 
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nération. La pauvre iille lui répon- 
dit avec {implicité , qu'il ne falloit 
ni accepter , ni refiafer , mais con- 
fulter Dieu , prier beaucoup & fai- 
re des aumônes , c&: qu'après cela 
elle fe détermineroit. Le mariage 
fe fit , & le Seigneur y donna fà 
bénédiâioii. Madame de Mathan 
étant venue quelques aimées apr^s 
voir fa famille , ne manqua pas de 
rendre vifite à fa confidente , de 
l'afTurer qu'elle étoit heureufe dans 
ibii état 6c qu elle n'éprouvoit de' 
la part de fon mari que les meil- 
leurs procédés. Elle témoigna en- 
suite toutes fortes d'amitié & mê- 
me de f elpeâ: à cette bonne fiUe, „ 
qu'elle ne quittait qu'avec legrÊt 
pour s'en retourner en Normandie,, 
r Ce fut alors qu'Amice lui dit '^Ma- 
dame y vous f&f'e:^ dans quelque temps: 
hien furprife d'enieiidre de. mes non-- 
velUs^ On dira, de moi que js bais- 
. . & que je. mange, en c&ch&tu , à q^e: 
. je fuis wi£ trompeujfi i on me. jetiej:ct. 
hors de. ma chamàrç^ i nwn Du ic- 
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teur m'abandonnera , & en même 
temps que je ferai privée des con-^ 
foladons de la une ^ je le ferai 
aujji de celles du Ciel y mais pour 
un temps. Dans cette extrémité une 
feule perfonne m'ajjijlera ^ mais le 
Seigneur fera connokre mon inno-^ 

cence. Elle n'eut pas plutôt proféré 
ces paroles qu'elle en demanda un 
fecret inviolable à Madame de Ma- 
than 5 qui ne voulut pas s'y obli- 
ger ^ mais qui déclara au contraire 
qu'elle en parleroit à fonmari, dès 
qu'elle l'auroit rejoint j parce que , 
dit-elle , fi les chofes arrivent com- 
me vous V affiirer^ ^ & que je vienne 
à en parler^ comme les f cachant de 
vous par avance ^ on ne voudra pas 
m^en croire j au lieu que fi j'en par^ 
le à mon mari avant l'événement y 
ce ferji un témoin auquel on naura 
rien à répliquer. Mais ce que je vais 
dire demande , pour être bien ec- 
clairci , que je fuive l'ordre des tems* 
Nousavonsdéjà dit qu Amice iîut 
placée à Léon cliei Madeaioifelle 
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Lénoudreîn , & elle y demeura en: 
jeffet juiqu'à ce que pli^urs Mef- 
fieurs du Cjiapitre de concert avec 
M. le Grand- Vicaire jugèrent à 
propos de la transférer dans une au- 
tre maifon , à cau£b du concours, 
extraordinaire des perfonnes qui 
venoient de tous les côtés de la Pro- 
vince pour voir un phénonaene Jiii^ 
qu'alors inoui. D'abord elle fut mi- 
Je chez les Religieufes Urfulines de 
Saint- Paul , une des Communautés 
des plus faintes & des plus refpefta- 
bles. de la Province» Quoiqu'on en 
Jut fort édiiié , on. jugea iséamnoins 
avec raifon qu'il n'étoit pas conve- 
nable de donner plus long-temps en>. 
^e6lacieà une Communauté , où tli 
y avoitdesPenilomiaires, une fillft 
JÉlans des états fi extraordinaires j &: 
-en lui loua une chambre pour y de- 
. roeurer avec une domeftique nom- 
.mée Gabàelie , qu'on lui avoir ga- 
-géfi , Se qui étoit du cliûix de M. 
. Guillerme. Ce deriiierne pouvant^ 

à caufe de ion grand âge de iiès 
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occupations y viiiter aiifli fouvenc 
qu'il auroit été néceffaire la pau- 
vre affligée , lui donna ordre de 
dire à Jeanne Roquinar^ , âlle 
dévote qui le fervoit & qui ie con- 
feffoit à lui ," tout ce qui lui arri- 
veroit , & lui dit qu'elle lui en fe- 
roit le rapport pour lui rendre fes 
décùlioiis.. • 

L'humble Pénitente fe fournit à 
tout j mais peu de temps après , 
elle eut une vifîon dans laquelle 
elle reçut ordre de dire à M. le 
, Grand-Vicaire en premier lieu , 
qu'il y avoit de rinconvénient à 
■ taàie une fille dépoiitaire de tant de 
iecrets , qu'il étoit à craindre 
qu'avec la meilleure volonté du 
monde elle ne fît des rapports 
infidèles , faute de bien compren^ 
dre ce qu'on lui diroit. Seconde^ 
ment, que Jeanne Roquinard étoit 
expolee à faire des Gonfeffions qui 
ne i^roient pas entières en con- 
tiimant à le confelTer à lui qui 
étoit fon maître. £lle rendit avec 
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la plus grandeiimplicitéàM. Guil-' 
lerme tout ce qui lui avoit-été or- 
donné de lui dire , fe foumettant 
du refte fur l'un & l'autre point à' 
fon jugement. Celui-ci qui avoitf 
des intentions droites , après avoir 
mûrement examiné ces deux arti- 
cles , fe rendit à tout , & défen- 
dit à Amice de s'ouvrir déformais 
à Jeanne Roquinard , à qui il dit 
également qu'elle pouvoit s'adref- 
fer à tout autre qu'à lui pour la- 
Confeffiom 

Rien n'étoit plus fage que ce par- 
ti , parce que communément il y 
a beaucoup de rifque dans ces c on* 
fidences faites à des filles dévotes 
qui n'ont ni grâce , ni caraâere 
pour les recevoir , fur-tout quand 
il s'agit de voies extraordinaires^, 
€oii£ien d'abus feroient retran^ 
chés parmi les perfonnes dufexe , 
qui dans le monde font une profef- 
«on particulière de piété , lî elle* 

iiarloient iiioin& de leuc intériew 
es unes avec les autres, 6^iieile& 
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fe bor noient à en conférer fage- 
meiit & dans roccaiîon avec les 
Miniibres du Seigneur. A 1 egaxd 
du fécond article , on conçoit ai- 
fément comment une domeftique y 
qui a des rapports néceffaires & 
continuels avec un Maître , peut 
Ibuveut fe trouver dans le cas de 
dire ou de féiire bien des chofes que 
la honte ou l'intérêt lui fait diili- 
muler ou même taire entièrement. 

Jeanne Roquinard étoit une de 
ces fauffes dévotes , feniîble , ja- 
loufê , délicate , douce quand on: 
ne la contredifoit pas \ patiente ^ 
lorfqu elle n'avoit rien à foufFrir 
humble , quand on ne l'humilioit 
pas : en im mot , remplie de paf»^ 
Ëoos immortiiiées \ ayant du refte 
im extérieur aflèz compofé & un 
grand zele pour fe confeflex & 
coiiffliunîer fouvent , &: dire quan» 
tité de prières. Un caraâere de 
«cette trempe devoit être vivement 
piqué de n'avoir plus de part à des: 

cqtiâdeacçs toujours^ciitaifes pour 
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l'amour-propre d'une fille j mais ^ 
quand on lui eût annoncé au'il fal' 
loit prendre un autre ConfelTeur , 

■fbupçonnant que ce coup pouvoit 
encore venir d' Amice , elle ne 

. mit plus de bornes à ion relTenti- 
ment. 

^' Sur ces entrefaites, G abrielle fille 
jeune & légère , & fiir qui perfon- 
ne ne veilloit , fe lia d'amitié avec 
une Servante du voifinage , qui vo- 
' loit à fon Maître du vin & d'autres 
rovifions qu'elle portoit chez Gar 
rieUe , où elle fe réjouiifoit & fki- 
* foit des feftins avec fes comp^nes.^ 
Dès qu' Amice s'en apperçut , elle 
■ avertit faDomeftique de congédier 
tout ce monde &: de ne lui plus don- 
ner entrée dans l'appartement , par- 
ce que , fi elle continuoit à vivre 
de la forte , elle féroit obligée d'en 
avertir M. le Grand- Vicaire. 

Gabrielle , outrée de cette cor* 
' reftion & de ces menaces , lui ré- 
pondit : Et moi je te dis cjue , fi iie 
viens à parler contre moi &,Us au» 
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très y nous dirons que tu manges , â' 
que c'efi pour toi quon apporte du vin 
& autres chofes. L'impudente Do- 

.meftique ne s'en tint.pas aux mena- 
ces , & pour prendre les devans 
contre tout ce qu'on pourroit dire 
à fon déiavantage , elle s'adreffa au 
Religieux qu'elle fçavoit être indii- 

. pofé contre fa Maîtreffe , & lui dit 
qu'Amice étoit une hypocrite , 
qu elle en impofoit à tous les hon- 
nêtes gens , qu'elle mangeoit en ca- 
chette, qu'elle fe régaloit très-bien, 

. & même que cela lui étoit arrivé 
avant la Communion ^ que de plus 
elle fe ftigmatifoit & fe décliiroit 
elle-même pour foire accroire qu'el- 

.le ioui&oit les tourmens des-Mac- 

.tyrs j qu'enfin, c'étoit une fille de 
mauvaife vie , qu'elle avoit déjà eu 
trois enfans , qu'elle étoit groiTe du 
quatrième , & que c'étoit pour cela 
qu'elle fe tenoit toujours au lit. El- 

.le avoit concerté ces calomnies 
avec les compagnes de fbn liberti- 

. nage., ^ elle- ne manqua paSi d'en 
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faire part à Jeanne Roquinard do» 
meïHque du Grand - Vicaire , & 
cpi'elle n*isnoroit pas être très-mé- 
eontente de fa Maîtrefle. ' 

Je ne ferai pas difficulté de con*»- 
venir ici que certaines voies ex- 
traordinaires font fouvent des fu-. 
percheries diftées par l'intérêt , le 
libertinage' & le defir de fake par- 
ler de foi dans le monde* De pa-» 
reils exejnples ne font pas rares , 
& pour n'en être pas la dupe , il 
ÙLUt ' ùms doute procéder avec la. 
plus grande circonipeâion. Il ne 
ûx£àt pas d'examiner les événemens 
en eux-mêmes , quelque incom«» 
ptéhenfibles qu'ils foient , ou qu'ils^ 
paroiiTent , parce que l'hypocrifie 
a des reâburcesinépuifables. Il faut 
encore avoir égard au caraftere des 
peiffoimes , au gémé de celles qui 
les approchent. > au genre de vie 
qu'elles ont menée , à certaines pa- 
roles qui leur, échappent , .& à je 
ne fçais combien de circonflancest 
dx^nt une feule peut être quelque^* 
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fois déciiive pour tout le refte. Je 
crois même qu'il eft permis & tout- 
à-fait raifonnable d'être d'abord en 
pareille matière d'une créance très- 
difficile , parce que , fi les cliofes 
font vraies , leur vérité tôt ou tard 

manifefte -, & que ^ fi on enfdé- 
couvre la tauiTeté , on n'expofe au 
mépris ni foi-même , ni la Rel^ion , 
ce qui eft encore bien plus effentiel. 

Quoiqu'il en foit , le Religieux 
{& mit à la tête de cette cabale in- 
fernale formée contre Amice j & 
tandis que les autres la difFamoient 
dans le Public , il alla la trouver y 
& voulut par de belles paroles l'en- 
gager à avouer la vérité de tout ce 
qu'on publioit contre elle ; il em- 
ploya même pour cet effet des ar- 
tifices indignes non feulement de la 
&inteté de fon caraâere , mais d'u- 
ne première naifTance.de probité. 
Se voyant repoulFé , il ne garda 
plus aucune mefiire , il fe déchaîna 
contre. elle , & dans un Sermon 
qu'il fit à la Cathédrale , il la pei» 
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gnit avec les couleurs les plus noi- 
res & les plus odieuiès. 

Celle qui etoit auparavant rel- 
peâ:ée comme une Sainte fur terre, 
ne fut plus régardée que comme une 
infâme , une hypocrite , une fille 
de Bélial , une ibrciere , un monf- 
tre. Jeanne Roquinard fit de fon cô- 
té tout ce qu'elle put pour gagner 
M. le Grand- Vicaire fon Maître ; 
mais elle ne put d'abord y réuf&r : 
au contraire il alla voir , confoler 
&: fortifier Amice. Celle-ci qui n*a- 
voit jamais rien tant craint que de 
fe voir atta<^uée dans ion honneur , 
étoit plongée dans la douleur la plus 
amere. Cependant , par l'effort de 
la vertu la plus héroïque , elle pro- 
poik à fon Direaeur de lui permet- 
tre de s'avouer coupable de tous les 
crimesqu'on lui imputoit, & qu'elle 
n*avoit feulement pas eu la penfëe 
de commettre: mais il ^e lui défen- . 
dit , & ne fortit d'auprès d'elle que 
plus convaincu de fon innocence & 
plus grand admirateur de fa vertu» 
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Mais les intrigues de Jeanne & de 
Gabrielle commencèrent à Tébran- 
ler avec le temps ; & enfin à la Se- 
maine Sainte de Tannée 1 640 , il 
lui déclara qu'il n^ vouloit plus la 
confefTer , il défendit de la 
communier , mêmé dans la quin- 
zaine de Pâques. Il ne s'en tint 
pas là ^ car il la chaiTa de la maiibn 
qu'il avoit louée pour elle , &; il 
la laiffa fur le pavé. 

Voilà déjà k première partie de 
la prophétie du Pere d'Amice ac- 
complie à la lettre -, mais il falloit 
qu'elle s'accomplît en- ender. M. 
l'Abbé du Poulpry de Tréboden- 
nic , Archidiacre de Léon , ayant 
appris la fltuation de cette fille de 
la Crpix^en fut touché de com.paii' 
âon , & Te traniporta lui-même 
avec fes domeftiques pour la prier 
de prendre chez lui un afyle , non 
pour un temps , mais pour le reâe 
de Jfes jours. On l'y conduifit. en ef- 
fet , èc elle y mourut en i (> 5 z laiis 
en être jamais fortie &c toujours. 
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comblée des grâces & des atten- 
tions de fbn refpeôable & chari> 
table Bientaâeur. C'étoit-là l'In-. 
connu dont fon Pere lui avoit par- 
lé prophétiquement , & celui aur 
^pel elle n'auroit pas penfé. ^ 
Les cho&s étoient en cet état , ^ 
lorfque M. Robert Cupif ayant 
été nouvellement facré Evêque de 
Léon , écrivit à M. René du Louët 
alors Chantre de la Cathédrale , 
pour le prier de fe charger , en 
attendant fon arrivée , du gouver- 
nement du Diocefe , en qualité de 
Vicaire-^Général , &: il remercia 
M. Guillerme qui fe retira dans 
fa ParoilTe. Ce fut le Jeudi Saint de 
l'année j 640 que fe fit ce change- 
ment , jour auquel le même M* 
GuiUerme avoit re^é la Commu- 
nion à Amice. Le nouveau Grand- 
Vicaire avoit d'elle des fentimens 
bien diiïérens & il lui rendoit 
toute la juftice qu'elle méritoit. Il 
liii donna pour Confelfeur M. de 

JFuntunipeur , 6c en fbn abfçnco 
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94 Abrégé de la Vie 
Monfieur Laminot , Scholaftique. 

Le nouvel Evêque étant arrivé , 
on ne manqua pas de lui parler d'A- 
mice , & chacun en parla félon qu'il 
étoit bien ou mal prévenu. Le Pré- 
. lat , avant que de fe décider , or- 
donna qu'on fît des Procès-verbaux 
en règle , non feulement fur les faits 
extraordinaire!? & {^^x les accufà- 
tions intentées, mais encore fur tou- 
te la vie de celle dont il étoit quei^ 
tien. Il fiit obéi, &; le réfultat fiit que 
Tinnocence d'Amice fut authenti- 
quement reconnue , & Gabrielle 
atteinte & convaincue de calom- 
nie. Cette dernière ne juHifia que 
trop le jugement qu'on en avoit 
porté : car elle lé dérangea au point 
de donner un autre fcandale qu'elle 
ne put cacher , & elle périt mifé- 
rableméht. Cependant M. l'Evê- 
que pria M. l'Abbé du Poulpry de 
continuer à aliifter la pauvre affli- 
gée & de tenir un journal exaft de 
tout ce qui lui arriveroit jour p» 
jour. 
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. Tout ce que nous avons dit jus- 
qu'à préiênt de la vie d'Atnice ,d!e la 
-prophétie de fon Pere mourant âc 
de ceUe du Pere Quintin,fiit jufti^ 
âé par les Enquêtes faites à l'effet 
des Procès-veroaux. On y atteftoit 
également fk patience inaltérable 
6l ùl réfignation entière au milieu 
-de fes plus grandes foufFrances & 
des perfécutions les plus violen- 
ta. Jè dirai à cette occaôon que 
'Monfieur Guiiierme, Reâeur de 
Guimiliau, étant tombé , peu d'an- 
nées après , malade -de la maladie 
dont il mourut , elle demanda à 
être tranQ}ortée chez lui pour lui 
parler 5 oc y étant rendue , elle le 
remercia de tous les foins qu*il avoit 
bien voulu prendre d'elle pendant 
un temps confidérabie. Le mori- 
bond de fon côté lui témoigna le 
regret qu'il avoit de s*être laifTé 
tromper à ion préjudice ^ lui en de- 
manda pardon lui donna des mar« 
ques d'une eftime véritable. 
Avant ce temps , quelque diigra-; 

1 
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•ciée qu'elle eût été de ion premier 
.Ptoteâeur , elle n'en parloir jamais 
qu'avec élogej 6c lorlqu'il étoit quei^ 
- • tion des peines qu'il lui avoit faites, 
eUe i'excufbit toujours & con- 
tentoit de. répondre que Dieu avoit 
permis qu'il ajoutât foi aux méchans 
rapports qu'on lui avoit faits d'elle j 
& après fa mort , elle invitoit ceux 
-quilaplaigaoient à cefujet de prier 
pour lui le Seigi^eur. Voilà .com- 
ment fe vengent les Saints , en s'in- 

• térefTant auprès de Dieu & des 
:honunes pour leurs perfécut£urs. . 

Entre les différens faits rapportés 
. dans les Prucès-verhaux , il en efl 
un qui mérite d'être finguliérement 
remarqué. Il n'y avoù pas. long- 
: temps qu Amice étoit à Saint-Paul- 
. de-Léon ,. lorfque M. Michel le 
Nobletz , retiré dat^ fa iolitude du 

• Gonquetyeut par une voie furnatu- 
. relie connoifTance de ce que devoit 

• endurer cette fille du Calvaire. 

Comme la Demoifelle chez qui il 

►/étoit. en penfion y 4YQit affaire à 

Léon • 
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Léon , il la pria de la viliter de fa 
part , de l'exhorter à la patience , 
de l'aiTurer que Dieu ne i'abandon- 
neroit pas , de lui remettre quel- 
ques petites pierres qu'il lui don- 
na , oc de lui dire en les lui remet- 
tant, que comme ces pierres avoient 
toujours été battues par les orages 
de la mer , ainlî (a vie feroit tra- 
verfée jufqu'à la mort par des pei- 
nes , des fouârances & des contra- 
diâions. Ceft de la forte que les 
Prophètes dans les divines Ecritu- 
res ufoient foiivent de fymboles 
pour annoncer l'avenir } mais le 
Seigneur ne permettoit pas tou- 
jours qu'ils joignilTent aux fymbo- ' 
les des explications auffi diitinéles. 
Le vénérable M. le Nobletz ell • 
trop connu pour que j'en faffe ici 
l'éloge , & on fçait de quel poids 
peut & doit être le témoignage de 
ce iaint £ccléiiallique dont la mé- 
moire fera toujours enbénédiâion " 
dans la Province de Bretagne. 
Qu'on réuhiffe à préfent toutes 
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les preuves qui dépofent en fa /eur 
d'Amice , GC pourra-t-on raifon- 
nablement ie croire fonde à p enfer 
qu'il y ait eu de l'illufion dans fes 
voies extraordinaires ? Elle ne 
celTa pas néanmoins d'être perfé- 
cutée par fes ennemis , & ils n'at- 
tenditent pour cela qu'une nouvel- 
le occafion. Le rétaJblilTement de 
M. René de Rieux dans fon Siège 
de Léon la leur fournit : car M. 
Robert Cupif ayant été nommé 
à l'Evêché de Dol , comme on 
n*àvoit plus rien à en attendre , on 
crut faire fa cour au Prélat rétabli 
en blâmant l'ouvrage de fon Pré- 
tiéccûeur , &: en cherchant à le 
détruire. Les intentions de M. de 
Rieux étoient droites , mais on 
lui répéta fi fouvent & fi affirma- 
tivement toutes les calomnies qui 
avoient déjà été faites contre Ami-, 
ce , qu'il fe détermina enfin à lui 
faire faire fon procès. 
^' Les Confiilteurs & les Juges fu- 
rent nommés » de ce nombre fe 

- ... 
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trouva le Pere Bauny de la Com- 
pagnie de Jefus. Déjà ils étoient 
aflemblés à l'Evêché , & on vou- 
lut engager le Pere à dire le pre- 
mier fon avis. Voici, dit-fl. Mon.' 
feigneur & Mejfieurs , une affaire 
Criminelle , & qui demande confé" 
•quemment qu*on y procède avec la. 
plus grande circo/J fjfeUion, Or, avant 
tout, il faut une rartie, un Dénon- 
ciateur & des Témoins : mais oà ejl 
la Partie , oueJlU Dénonciateur , 
oà font les Témoins ^ De plus , 
quand tout cela fe trouverait , il 
jaut , après avoir oui les Témoins , 
interroger VAecufée & la confron^ 
ter, A ce difcours les Confulceurs 
& les Juges , pour la plupart en- 
nemis d'Amice ou de ceux qui la 
protégeoient , le regardèrent les 
uns les autres fort étonnés , per- 
fonne ne voulant être ni Partie ; 
ni Dénonciateur , ni Témoin ; & 
ils iè féparerent fans entrer plus 
avant dam cette affaire. 
: Cependant Amice à Léon . Se 

E 2 
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M. le Nobietz au Conquet prédi- 
rent clairement la mort prochaine 
de M. de Rieux , & leur prophé- 
tie s'accomplit à la lettre ; car il 
mourut fi^itement au retour des 
£tatsde Bxetagne dans ion Abbaye 
du Relec , & ileut pour fucceiTeur 
M. Henri de Laval. 

Au milieu des peines qu'endu- 
roit la FiUe de la Croix ^ Di^u lui 
fufcita quelcjues années, avant fa 
mort un Ange confolateur. Ce fut 
îin petit enfant nommé Yves Lu- 
cas , que. M. l'Abbé du Poulpry 
avoit tenu fur les Fonts du Baptê- 
me , & qui étoit fils d'un homme 
de métier de Léon. M. l'Archidia- 
çre l'ayant retiré chez lui par cha- 
rité , il s'y attacha à caufe de Ibn 
inclination marquée pour la ver- 
tu. Cet enfant qui n'avoit pas enr 
core quatre ans s'afFe6Honna -telle- 
, ment à Amice , .qu'il ne la quittoit 
ni lé jour ni la nuit. Dès qu'il 
Tentendoit fe plaindra , pu qu*il 
la v-oyoit ibuJSrir ^ il alloit à elle , 
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.& lui donnoit toute l'afTillance 
dont il pouvoit être capable } il 
Jl'appelloit fa petite mère , &. il 
jétoit feniiblement touché des tour- 
mens qu'elle enduroit. Celui qui 
rend les- langue dés- enfans élo- 
ouentes y mettoit dans la bouche 
de . celui-ci des^ paroles pleines de 
.eonfolation* ^ 

L'arrivée du nouvel Evôque 
avoit fait ceiTer la peifécution \ 
^ais la fîtuation d'Amice n'en étoit 
pas moins fâcheufe par l'état de 
ibuffrances dans lequel elle conti- 
nuoit à être habituellement. Dès 
les premiers temps oîi fes voies ex- 
traordinaires avoient commencé 
à- éclater , elle avoit demandé à 
Dieu de la remettre dans fon 
•premier état où elle pût gagner 
ia vie en travaillant d'un bon mé- 
tier , comme elle avoit fait juf- 
qu'à l'âge de trente-cinq ans j elle 
ne fut exaucée qu'un mois avant 
-fe mort , & alors elle revint à 
&UL état natureL 
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qui fut auiîi la dernière de fa vie y 
qu'arriva ce changement. Mais elle 
avoit hàt cette même amiée deux: 
pertes bi^n .touchantes pour elle ÔL 
bien conlidérabies ppur le Public» 
La première fut celle de M. Michel 
ie Nobletz , ce premier Fondateur, 
ou au moins ce premier -Rei^urar 
teur des Miflions en Baffe-Breta- 
gne , cet homme véritablement 
apoik>iique ^ ce parfait modèle des 
Prêtres de la Loi nouvelle , qui 
û'avoit ceffé de l'ailiiler , de" la 
confoler & de la fortifier dans fes. 
«tats de ibuffirances. La iéconde 

ferte fut celle de M. l'Abbé du 
'oulpry de Trébodennic Ibn bien- 
faôeur , îbn appui , fon nour- 
jricier , ibn pere , fon protefteur 
fidèle & conftant. Elk ne ceffa de 
l'exhorter jufqu'au dernier foupir 
de fa vie avec un courage fiipé- 
rieur à la douleur profonde dont 
elle étoit pénétréev Ce làint hom- 
me , encore plus dillingué par fa 
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piété que par fa naifîance , étoit le 
jpere cfes pauvres , & la reffource 
«niverlélie de tous les miférables. 
ïl pourvut par fon Teftament à la 
(ùMïtance d*Amice jamais elle ne 
jouit pas long-temps des pieufes 
libéralités de fon Protefteur : car 
le 20 Décembre de la même année 
elle fut attaquée de la maladie dont 
elle mourut. 

Depuis le moment où elle fut 
délivrée des voies extraordinaires 
par lefquelles elle avoir été con- 
duite durant 1 8 années % elle foii- 
piroit lans ceiié après la délivran- 
ce de ce corps mortel , après 
la célefte Jérufalem ; & &ieu lui 
fit connoîrre qu'elle fortiroit de ce 
monde le jour de Noël. Le 1 1 elle 
demanda les derniers Sacremens, 
& elle les reçut avec là foi la plus 
vive , l'humilité la plus profonde , 
&L la charité la plus enflammée. Ce 
fiit un fpeâacle raviflant , & qui 
tira les larmes des yeux de tous 
ceux qui y aifiAerent. 

E 4 
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Èlle eut encore néanmoins une 
dernière épreuve à foutenir : car 
iè voyant aux approches de la 
mort , elle entra aans une trifteffe 
& un délaiûément intérieur qu'on 
ne peut exprimer. Le Sauveur dont 
elle avoit défiré d'imiter les fouf- 
frances , la mena au Jardin des 
Oliviers , & lui £t part du Calice 
de fon Agonie. Penfant qu'elle 
étoit prête de paroître devant 
Dieu fon Juge fouverain , & en- 
viiageant les fautes de ia vie piaf- 
fée , elle commença à trembler de 
tout fon corps , &: elle difoit les 
larmes aux yeux : Que ferai-je , 
pauvre pccherejfe que je fuis , quand, 
mon Dieu viendra pour me juger , 
& lorf qu'il me demandera compte 
des grâces (fu'il m'a données , que 
Lui dirai'je f M. Laminot & M., 
de Funtunfpe.ur qui avoient été fes 
ConfefTeurs pluiîeurs années , maïs 
qui i'avoient abandonnée , recon- 
nurent leur tort ,& vinrent alors la 
confoler & la fortifier d^ns. ce der- 
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nier combat , qui fut le plus redou- 
table le plus périlleux de fa vie» 
^ A tous les motifs de confiance 
en Dieu qu on lui fuggéroit , elle 
oppolbit les fujets qu'elle avoit 
d'appréhender. Onkiidifoit: 
avc:^ affaire à un Fere qui neji. que: 
bonté } elle répondoit : // ejl Juge\^ 
ILeJl plein de miféricorde. . . Qui ^ 
mais fa jujlice eji infiniment rêf- 

•.douiahle. « • // vous a toujours (ijpjr 
té en tant de façons depuis votre en^ 

fknce. . • C^efi: ce qui me fait trentr^ 
bien ... Prene:^ courage. Ak l 

fi le monde fç avoit combien les^ Jw^ 
geme^ns de Dieu font redoutables. 
Dieu vous a fait la grâce endurer 

. tAnt de martyres.. . . » Cela ne me, met 

[point en affuranoe.. 

. ^ Madsmoifelie Marie Lépn de^ 
Landerneau qui Tailifta les fîx. der- 
nières femaines de ia vie j a attes- 
té tout ee que je viens» de dire ^ & 
de plus ^qiielle.futattaquée-de fu- 

.siemes tentations contre, la :Eoi & 
J^£^£anp«lt^ M^: minuit ayanL 
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Ibnné , elle remporta la viâoire 
& le Saint-Ei'prit fit naître en fon 
ame la paix- & la tranquillité qui 
fiiivent les combats où l'on a rait 

Earoître du courage & de la fidé- 
té pour Dieu. 
Amice fit fijpplier M. l'Evêque- 
de Léon de vouloir bien lui don- 
ner fa bénédiâion j & comme, 
ceux qu'elle chargea de cette com- 
miilîon Itii répondirent qu'il difoît- 
aâuellement la Grand'MeiTe , & 
& qu'elle feroit morte , félon les^ 
apparences , avant qu'elle eût été 
achevée , elle répliqua qiï*!! auroit 
le temps de finir la Meûe , & de: 
l'honorer de fa vifite , s'il vouloit 
bien lui faire cette grâce. Le Prér- 
lat ayant été averti , tranfporta* 
chez elle accompagné de ion Cha>-^ 
pitre. Dès qu'il fiit entré , elle luL 
dit : Monfeigneur y que Dieu foit 
votre ricompenfe d'avoir- daign£ 
vijiter une pauvre créature a«* <t 
l honneur d'être une de vos Ouail- 
- les : je prie fa Divine Mi^j^fié ds 



Digitized by 



DE M. Amice Picard, loj 
vous donner la gracè d*imittr les 
exemples de vos Prédécejjfeurs pour 
la plus grande gloire de Dieu & le . 
falut de votre peuple. M. de Laval ' 
lui donna fa bénédiéHon , & en- 
fuite ië recommanda à fes prières y ^ 
en l'invitant de prier, également ' 
pour tout fon Diocéfe. 

Après cette cérémonie le petit 
Yves Lucas fe jetta au col de celle 
qu'il appelloit fa bonne Mere ^ 
l'embrafla tendrement , & lui dit:- 
Adieu , ma Mere , je vous fuivrai 
bientôt ] f & Je ferai enterrjé auprès 
de vous & de mon Parraî.n' M- de 
Trébodennic 

Le jour de Noël ou'elle fçayoît 
être celui.de fon pafiage. du. temps • 
à r-éternité , elle fe mit k g^c^u^ 
à fept heures du matin , elle y 
demeura etr prodiiifant des Aâee. 
de toi , de conâance en Dieu V 
d'un amour férapliique , d'une hur 
milité profonde , ^d'une contritioa 
parfaite f d'une téAgnatioa^ntiere 
à,k. volomé d& Dieu tm i&r^ 
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commandant ion ame à Dieu , à- 
Jeius-Chrift , à la Très-Sainte 
Vierge , à S. Jean l'Evangélifte , 
à fon Ange Gardien , à Saint Paul 
premier Evêque & Patron de 
JLéon , & à tous les £lprits bien- 
heureux qui l'av oient aififtée dans 
fes combats j & fur les neuf heu? 
res rEfprit toujours élevé vers 
Dieu , & le cœur dans une paix pro- 
fonde , elle rendit fon ame à fon 
Créateur , en prononçant les fa- 
crés noms de Jefus>& de Marie. 

Elle fut expofée le vifage décou- 
vert enterrée le jour de Saint 
Etienne à la Cathédrale, dans une 
Chapelle de Notre-Dame , aux 
ieds de M. de Trébodennic j & 
ientôt après , le petit Yves Lucas 
mourut auffî , & fut inhumé au* 
près de fon Parrain & d'Amice , 
ainfi qu'il l'avoir prophétifé. Jamais 
on ne vit à Léon un enterrement 
plus folemnel que celui de cette 
pauvre Villageoife. Tout le Cler- 
gé SccuMer <k Régulier de Léon, 2t. 
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Ml l'Evêque à la tête de fon Cha* 
pitre,y aflifterentavec un concours 
prodigieux de peifonnes de toxrt 
état , qui s'empreiTerent de taire 
toucher à fon corps^ leurs Chape- 
lets , &: d'avoir quelque chofe qui 
eût été' à fon ufage. 

La nouvelle de ik mort fe. ré^ 
pandit dans toute l'Europe , & 
elle fut accompagnée du détail 
de fes voies extraorcUnaires & des 
éloges le$i plus pompeux qu'on 
donnoit à la lainte vie qu'elle avoir 
menée. En même temps quantité 
de perfonites , cfui eurent recours 
à fon interceiiioa auprès de Dieu ^ 
en refîentirent les effets. C'eft un 
détail dans lequel je ne crois pas 
devoÎF entrer , & parce que je 
veux me borner , & parce que des 
objets plus utiles & plus intéreflP 
fans paroilTeut devoir attirer moa 
attention par préférence. 

Quoique j'aie dit peu de chofes 
dés voies extraordinaires d'Amice^. 
ce peu iùffit pour faire rss^tx^ biem 
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des difficultés : car on peut de- 
mander û. toutes ces voies extraor- 
dinaires ne font pas des chimères , 
& , fuppoie qu'elles aient quelque 
vérité , pourquoi Dieu les permet ; 
eniin , quelles ibnt les règles fùres 
pour difcerner le faux du vrai, &: le 
prellige de la réalité en pareille 
matière. Mon intention n'eû pas- 
de donner ici une differtation com- 
plette , mais feulement d'établir 
des principes clairs & précis fur un 
point il important. 

Je réponds à la première quef- 
tion , que les divines Ecritures font 
remplies de témoij^nas^es évidens 
de ces voies extraordinaires en 
bien & en mal , de toute efpece 
Sl en tout genre. Telle fut l'évo-^ 
cation de l'ombre de Samuel par 
la Pythoniûé d'Ëndor ; tel fut le 
fort des fept premiers Maris de Sa- 
ra, fille de Raguel , mis à mort par 
les démons ^ telle fut l'opération 
de l'Ange Raphaël ,. lorlqu'il en- 
cbiuia l& démon dans, le Défera 
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de l'Egypte fupérieure , pour l'em- 
pêcher d'attenter à la vie du fils de 
Tobie i tel fut l!enlevement du 
Prophète Habacue que l'Ange 
tranfportapar un cheveu , de là Ju- 
dée à Babyione , dans la foûe aux 
Lions y. pour donner à Daniel la 
nourriture qu'il avoit préparée 
qu'il portoit à fes Moilîbnneurs j 
telles forent les poffelîions dont 
parle .l'Evangile } & pour dire 
quelque choie de plus aéciiif en- 
core , telle fiit la permiflion que; 
JefusrChrift donna au démon, de ié- 
trai^rporter fur le pinnacle du Tem- 
ple.. Depuis l'établilTement de la 
Religiott Chrétienne , l'Egliié a 
inûitué l'Ordre; des Éîtorciftes ^ 
dont la fin eft de conjurer &: de 
^haffer les démons ^ ce qui fuppo- 
fe néceflairement' qu'ils peuvent ^ 
avecia permiflion de Dieu ^ in- 
fefter les hommes & exercer fiir 
eux des opérations réelles. Auffî- 
toute l'Aiitiquiié Eccléûaitique: 
Ctt i0W3lit-.€iie .d^ preuyç& .^a* 
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nombre. Il y auroit donc non-feu- 
lement de la témérité & de i'igno- 
rance , mais encore de l'impiété à 
fbutenir que toutes les voies ex- 
traordinaires font- chimériques. 

Mais pourquoi Dieu permêt-U 
de pareils événemens ? Je pouF- 
rois repondre qu'il les permet pour 
punir les méchans , j)our éprou- 
ver les bons , pour faire éclater 
fa miféricorde ou fa juftice , pour 
tenir les liommes dans la crainte ,. 
Ta vigilance & l'humilité. • Mais 
quand nous ne pourrions déter-mi-- 
ner aucune raifon particulière dfe. 
ces voies extraoïrainaires , de»: 
vroient-elles précifément par cet 
■ endroit paroître fufpe^es ? Non 
fans doute : puifqu'il ne nous ap*- 
•partient pas dè eonnoître tous lés 
fecrets de Dieu & d'y porter des 
regards téméraires & peu refpec- 
tueux. Il s'agit de fe bien alTurer 
des faits , 6c quand on ne peut pds^ 
«iécouvrir- les viH» de 'la Pto viden- 
jce qui les-permet , oa doit fe boj;^ 
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ner à adorer dans un humble iilen* 
ce les voies cachées du Seigneur. 
C'étoit la réponfe.de Saint Augus- 
tin en examinant pourquoi Dieu 
permettoit que les entans après le 
Baptême fullent quelquefois tour- 
mentés par les démons. Eil-ce à 
caufe du péché aâuel ? Mais ils 
n^en fc>at pas. fufceptibles. Eft-ce 
à caufe du péché originel ? Mais il' 
a été effacé par le Baptême. Pour- 
[uoi donc ? Il n'y a pas , dit le Saint 
.vêque d'autre répoaie à donner , 
il ce n'efl: de s'écrier : O profondeur 
des richefles de la fcience de Dieu î 
O altitudo divitiarum fcientiat Dei l 
Je viens à la troiiieme queition» 
Comment dans ces voies extraor- 
dinaires difcerner le vrai du faux , 
le preilige de la réalité ? Car je ne 
crains pas de répéter ce que j'ai 
déjà obfervé , fçavoir , que cer- 
taines voies extraordinaires: fcmt , 
& même très-fouvent , des fuper- 
cheries dictées par l'intérêt , le li- ' 

tertwge le. défit de faire parler 
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è& £>i dans le monde. Je répoiicb 
premièrement que , ii ces voies 
extraordinaires pnt pour objet di- 
reftement ou indirectement d'éta- 
blir , d'accréditer ou de favoriser 
quelque dogme condamné par TE- 
glife , on doit les regarder comme 
pleines d'illufions & même de cri- 
mes i & s'il y intervient quelque 
opération diabolique , on ne doit 
en avoir que plus d'horreur. . . De 
même , lî on découvre que le liber- 
tinage foit le principe ou la fuite de 
ces lottes de voies, on doit égale- 
ment les réprouver j & quand fous 
le prétexte d'un prétendu défaut 
de liberté on croit pouvoir excu- 
fer certains aftes extérieurs , on 
n'eft guéres éloigné de donner foi- 
même ou de lai&er donner les au- 
tres dans toutes les horreurs du 
Quiétifme. . . Si le principal fruit 
de ces voies extraordinaires eft 
d'attirer des aumônes & de fe pro- 
curer les aiiknces & les commodi- 
tés de la vi€ ^ elles doivent encore. 



Digitized by Google 



2>2î M, Ami CE Picabm^ it^ 
pai oître plus que fufpeâes , quel- 
ques proteftations qu'on falTe de 
setacaeinent -, ^ même quelque 
gnandes que pourroient être les 
au&érités que l'on exerceroit fur 
ion corps, . . Enfin (1 , à raifon de 
ces voies extraordinaires , on fê 
clotme une certaine autorité dans 
Mvi petit troupeau de perfonnes 
•cliomes , ce défaut d'humilité eft 

Îirefcnie toujours inféparable de 
illuuon. 

• Je dis en iecond lieu que dans 
l'examen des faits & des témoins, 
qui -pourroient les dépoter , il faut 
procéder avec la plus grande rigir 
dite : car en fuppofant qu'il n'y a 

Êas de mauvaife foi , il y a fouvent 
ien de la âmplicité & de l'igno- 
rance 4 6c il en eil d'ailleurs qui 
Éiififfent facilement & qui adoptent 
volontiers tout ce qui paroît mar- 
qué au coin du merveilleux. Enfin: 
l'imagination ell: quelquefois fi for- 
te & li dominante dans Certaines^ 
perfonnes , fur-tout du fexe ^ qu'el- 



% 
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les ne balanceroient pas à afllirer 
même avec ferment , qu'elles ont 
vu ou entendu ce qui n'a peut-être 
jamais exifté que dans leurs têtes 
échauffées. De plus elles vous le 
peignent avec des couleurs fi vir 
ves & vous le racontent avec des 
circonflances fi détaillées , qu'on a 
péine à concevoir que la feule ima- 
jination puiiTe enfanter de pareil- 
fes chimères , principalement lorfr 
que dans tout le refte les mêmes 
perfonnes ne paroiiTent pas man- 
quer d'efprit-& de bon fens. Pour 
mettre de la forte l'imagination en 
mouvement, outre le tempérament 
& les autres caufes phyfiques & nai- 
turelles , il ne faut fouvent qu'une 
feule paiîion , ou même une trop 
grande ardeur à avancer dans les 
voies de la perfeâion. D'où vient 
que Saint Paul nous avertit (a) de 

ncLi e pas plus fagc qudae faut , 

mais de l'être fobrmient , c'eft-à- 
£re , félon les vues de Dieu l9> 

C«.) Eom. XII. 3,.. 
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mefure de la grâce qui nous eû 
donnée. 

J'ajoute encore qu'on ne doit pas 
faire erand état de ces voies ex- 



des vertus foiides , d'une humilité 
intérieure &: véritable , d'une obéit- 
fance aveuffle , d'un grand détache- 



& de faif e en tout fafainte volonté. 
Je ne prétends pas dire néanmoins 
qu'on doive être partait , mais on 
doit travailler {incérement ÔL foii- 
dement à le devenir. 
. Enfin , fi ces voies extraordinai- 
£es viennent à éclater , que les Mi- 
nières fubaiternes s'adreiTent aux 
Evêque^ qui par leur caraftere ont 
grâce pour .difcerner les efprits ^ 
qu'ils prennent leurs ordres 6l qu'ils ' 



d' Amice , & il fut prouvé qu' •il n'y 
aypit pas d*ilkiûon dan» les voies 



traordînaires , quand elles ne font 
pas accompagnées de la pratique 
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extraordinaires, par les Procès^er- 
baux juridiques qui furent faits par 
ordre de M. P.obert Cupif à fon 
avènement à l'Evêché de Léon, 
ainfî que je l'ai déjà remîïpqoé. 

Mais ce qui me paroît devoir en- 
core plus attirer l'attention de tout 
Leâeur vraiment chrétien , ce font 
les vertus dont Amice a donné dans 
tout le cours de fa vie de li grands 
exemples. En effet on peut le fanc- 
tifier lans paffer par des voies ex- • 
traordinaires , mais il eft impoiîible 
d'opérer fon îalut fans la pratique 
des vertus clirétiennes. J'invite 
donc ici les perfonnes de tous les 
états , mais fpécialement celles qui 
dans les Villes & les Campagnes 
vivent dans le travail & la pauvre- 
té à aj^prendre d' Amice le re{f)e6l 
& Tobéiffance qu'elles doivent à 
leurs parens , & le zele avec lequel 
il convient qu'elles fe portent à les 
aider de tout leur pouvoir & à les 
aiHfter dans leur vieillefie. Qu'el- 
les apprennent à fon exemple à fuir 
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l'oiflyeté , .à s'adonner au travail 
propre de leur état , à éviter les 
compagnies mauvaifes , ou même 
dangereufes , à aimer la retraite, le 
filence & la prière , à s'inilruire de 
leur Religion , à fanftifier les Di- 
manches & les Fêtes , à fe rendre 
affîdues à écouter la parole de Dieu 
avec un vrai defir d'en profiter , à 
fe purifier fouvent dans les eaux fa- 
lutaires de la Pénitence , à avoir 
une fainte ardeur pour s'unir à Je- 
{iis-Chriil dans le Sacrement de fon 
amour , à foufFrir volontiers de tout 
le monde , & à avoir une attention 
extrême, à ne faire Ibuifrir perfon- 
ne , à pardonner généreuiement . 
toutes les injures , à envifager tous 
les événemens de la vie dans l'or- 
dre de la Providence , ^ à fe réfi- 
gner à tout ce qu'il plaira au Sei- 
gneur de permettre ou d'ordonner j 
<}u'elles apprennent à fon exemr 
ple , à s'exercer continuellement 
4ans les fentimens d'une foi vive ^ 
d*utie eJ^érancâ ferme , d'une ch^ 
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rité tendre , à en produire fouvent 
des aâes , & encore plus fouvent 
des œuvres ; en un mot qu'elles ap- 
prennent à fon -exemple à n'aimer 
que Dieu & à die craindre que le 

péché. ' 

C'eft de la forte qu'on lantti- 
fie j & celles , qui par une fuite de 
la -condition dans laquelle il a plu 
au Seigneur de les faire naître , 
font dans le cas d'efTuyerlespeiwes 
du travail & d endurer les rigueurs 
de la pauvreté , ne font-elles pas 
doublement coupables de faire tous 
les frais de la pénitence & de méri- 
ter les fupplices des impénitens , en 
négligeant de mettre à profit les 
avantages d'un état qui par lui-mê- 
me ^ de fa nature eftun^tat de 
pénitence ? 

■ Un riche , un puifTant du hécle, 
qui comblé d'honneurs & nageant 
dans les délices , ne penfe qu'à 
jouir , ^ vit dans l'oubU de Dieu 
& de Ibn làlut , eft fans doute un 
«iveugle & un mfenfé 5 c'eft une 

viftime 
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viftime qui s'engraiffe pour être 
immolée au jour de la colère &l des 
vengeances du Seigneur : mais au 
moins n'eft-il pas tout-à-fait mal- 
heureux fiir la terre. Au lieu que 
le pauvre , condamné à gagner ia 
vie à ia fueur de fon front , n'a que 
le fort le plus trille & le plus mi- 
féralile à éprouver ici bas j & s'il 
abandomie le iervice du Seigneur 
fon Dieu , après avoir été mal- 
heureux dans le temps , il ne peut 
manquer de devenir encore infini- 
ment plus malheureux dans Téter- 
nité. 

On s'imagine quelquefois que 
le comble de tous les maux efl l'al^ 
fujettiiTement que demande la fi- 
délité à remplir tous les devoirs de 
fa Religion : mais cette fauffe idée 
ne vient que d'un défaut d'expé- 
rience , & de ce qu'on n'a jamais 
commencé à goûter le Seigneur. Si 
on en avoir mit l'épreuve , on ver- . 
roit par foi-même que toutes les 
coniblations de l'Évangile font 
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pour ceux qui en embraiTent toutes 
les rigueurs } & que ce n'eft .pas ce 
qu'on fait ou ce qu'on fouf&e pour 
Dieu , qui rend malheureux , mais 
ce qu'on refufe de faire de fouf- 
frir pour lui. Tout ce qu'il y a ja- 
mais eu de Saints , dont l'hifloire 
nous a été tranfmife , en fournit 
une preuve inconteilable. Mais, 
fans lortir de la vie d'Amice , une 
des perfonnnes les plus fouffrantes 
qui ait jamais exiûé , n'en a-t-on 
pas la démonûration dans les ten- 
dres & confolantes effufîons du 
cœur de Dieu à fon égard ? Car , 
fans parler de la paix &: de la joie 
du Saint-£fprit liabituellement ré- 
pandues dans fon ame , fans parier 
des fecours extraordinaires & mer- 
veilleux que la Providence tou- 
jours attentive à fes befoins , lui a 
ménagés , de combien de faveurs 
d'un ordre diftingué n'a-t-elie pas 
été prévenue ? Je ne iinirois pas , 
fi j'entreprenois de les raconter en 
détail , & je me bornerai , en .ter- 
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minant cette vie , à parler de la 
connoiiTance que Dieu lui donna 
du bonheur & de la gloire d*un de 
iès plus infignes Bienfafteurs. Je 
m'y attache d'autant plus volon- 
tiers , que ce fera une nouvelle inP 
tru6lion pour les gens de la cam- 
pagne! 

Amice , comme nous Tavons 
déjà vu , avoir été , dès l'âge de 
huit ans , mifè en condition chez 
Chriftophe Abgrall. Ce bon Ifraë- 
lite a voit confervé lafimplicité des 
premiers temps avec l'innocence 
du plus bel âge du monde. Sa mai- 
fon étoit ouverte à tous les pau- 
vres , & il n'en refufoit aucun. 
Comme il étoit Marchand de Toi- 
le en même temps qu'il étoit La- 
boureur , il cherchoit les Tifferands 
les plus pauvres pour les faire tra- 
vailler & les mettre en état de ga- 
gner ainii leur vie j & par le mê- 
me principe , lorsqu'il alloit aux 
Marchés & aux Foires , il s*atta- 
choit aux plus indigens pour ache« 

F 2 
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ter leur marchandife le plus cher 



lénriblement dès ce monde une 
charité fi bienfaisante & fi définté- 
reilée, car Chriilophe devint ri- 
che de plus de douze cens livres de 
rente. 

Il avoît toujours confervé pour ' 
Amice les ièntimens de la plus hau- 
te eflime ^ & il alloit de temps en 
temps à Saint Paul-de-Léon la vi- 
fiter , la confoler & l'animer à 
fouffrir. La dernière fois qu'il la 
vit fut le Mardi de Pâques de l'an- 
née 1647. & en la quittant il lui 
dit un dernier adieu en verfânt 

Quelques larmes. Ën eâet le 7 Mai 
e la même année il fe fentit une 
grande foibleffe , fans avoir par 
^eurs aucune maladie détérmi- 
née. Ses enfans voulurent envoyer 
chercher un Médecin; mais il s'y op- 
pofa,en difant qu'il lui falloit unMé- 
decin de l'ame & non pas du corps. 
S'étant cotifelTé ayant commu* 
nié , il demanda TExtiéme-Oncr 




'il pouvoit. Le Seigneur bénit 
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tîon , mais on lui repréfenta que 
ce Sacrement fuppofoit une ma- 
ladie qui annonçât un danger pro- 
chain , 6c qu'il convenoit lui-mê- 
me qu'il n'avoit que de la foibleiTe. 

// eji vrai , répliqua-t-il , mais fi 
on diffère encore quelque temps , on 
me laiffera mourir fans et dernier 
Sacrement» Lorfqu'il l'eut reçu , il 
exhorta fes enfans à la crainte &: 
Famour de Dieu , à la paix & à 
l'union entr'eux , &: à la chanté en- 
vers les pauvres : puis il leur re- 
commanda tendrement fon Amice 
& les pria de l'aflifter comme il Ta- 
voit toujours fait lui-même. Etant 
mort , il lui apparut la nuit fuivan- 



lui propoiant le bonheur de l'éter- 
nité pour la récompenfe des peines 
paffageres de cette vie , il l'encou- 
ragea à foui&ir avec patience & 




avec réfignation. 



FIN» 
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ABRÉGÉ 

DE LA VIE 
D'ARMELLE NICOLAS , 

* 

DITE 

LA BONNE ARMELLE. 

9^>^^S£oRG£S - Ni COLA» 

& Françoife Néant , pau- 
îj^vres Villageois , mais 
Sl*^TB^ craignant Dieu , furent 
les pere &; mere de la vertueufe 
Fille dont j'écris la Vie. Ce fut le 
lo Septembre 1606 qu'elle vint 
au monde dans la Paroiffe de 
Campenéac , proche de la Ville 
de Ploermel de l'Evêché de Saint 
Malo j & on lui donna fur les fa- 
crés Fonts du Baptême le nom 
d'Armelle. 
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Elle fit éclater dès fa plus ten- 
dre enfance , & tout le temps 
qu'elle fut deftinée à la garde des 
troupeaux , c'eft-à-dire , jufqu'à 
l'âge de vingt ou vingt-deux ans , 
une grande innocence de mœurs , 
une piété tendre , une dévotion 
finguliere au Crucifix , à la Paffiou 
de Notre-Seigneur &: à la Très^ 
Sainte Vierge \ un attrait particu- 
lier pour le filence , la retraite & 
la prière avec un zele admirable 
pour le fbuk^ement des Ames du 
Purgatoire. 

Les préparations extraordinai- 
res qu'elle apporta à fa première 
Communion , répondirent au défir 
ardent qu'elle avoit de la faire ; 
depuis le jour qu'elle eut ce bon- 
heur , elle foupira fans ceffe après 
celui de participer fouvent , 6c s'il 
eut été poâible tous les jours , à ce 
Sacrement d'Amour. 

Sa candeur , fon obéilFance ^ 
fa douceur lui méritèrent dans 
l'eiprit 6c dans le cœur de fes pa- 

F4 
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rens une préférence marquée fiir 
tous les autres enfans de la maiibn. 
Mais les travaux de la campagne 
& 1 eioignement des Eglifes ne lui 
permettant pas dé (àtisfaire , au- 
tant qu'elle Tauroit déliré , ion 
goût décidé pour les exercices de 
la piété Chrétienne , elle forma le 
deffein de fe retirer dans quelque 
ViUe voiline pour y être domef- 
tique. 

La Providence lui en donna la 
facilité , en faifant naître à une De- 
moiielle , qui avoir eu occaiion de 
la connoître , la penfée de la de- 
mander à fes parens pour la pren- 
dre à fon fèrvice. Cette féparation 
coûta beaucoup â.ux bonnes gens 
qui aimoient tendirement leur nile : 
ils y confentirent néanmoins pour 
rie pas défobliger une perfonne 
qu'ils reiipeâoient & qu'ils avoient 
intérêt clé ménager. La MaîtrelTe 
amena aufli-tôt la nouvelle domes- 
tique à Ploerroel , lieu ordinaire 
de fa rélidence. D'abord on ie 
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convint à merveille de part & 
d'autre ; &l Armelle trouva le fe- 
cret d*allier fa dévotion avec les 
devoirs de fon état, de forte qu el- 
le feule faifoit autant de travail , 
qu'on en auroit pu exiger de deux 
iules bien laborieufes. De fon côté 
la Maiueife auâi édifiée de la piété 
éminente , que charmée des bons 
fervices de fa domeitique , avoit 
pour elle toutes fortes de préve- 
nances ÔL les meilleures manières 
du monde. 

Malgré tant de bons traitement, 
& fur-tout malgré la iktisfaâion 
qu'avoit AymeUe de pouvoir aller 
tous les jours à la Meffe , appro- 
cher ibùvent des Sacremens & ai^ 
iifler firéquemment aux Prédica- 
tions , elle ne tarda pas à éprou- 
ver dans la partie la plus intime de 
fon ame un fond d'ennui , de dé- 
goût de triftelTe qu'elle ne pou- 
vait définir. Sur ces entrefaites , 
. fon pere étant venu à mourir elle 

fd^nuoda. elle obtint la permit 

If 



Digitized by Google 



ijû Abrégé de Ia Vie 
iion d'aller confoler £i mère , mais^ 
à condition de revenir au plutôt» 
Elle tint parole , & Dieu feul fçait 
ce qu'il lui en coûta pour facriner 
fes répugnances à fon devoir : car 
elles alloient toujours en augmen- 
tant } & plus elle étoit ménagée 
& bien traitée , plus elle fentoit 
d'oppofition à fe fixer dans la mai- 
fon. Il lui tardoit que la féconde 
année pour laquelle elle s'étoit ga- 
gée fût finie , afin de demander Ion 
congé. La Maîtreffe ne foupçon- 
noit rien de pareil , & elle fiit aufli 
étonnée qu'afiligée , lorfqu'Armel- 
le lui dit réfolument , mais avec 
àutant de douceur que de fermeté » 
qu'elle ne pouvoit demeurer chez, 
elle plus long-temps. 

De retour chez fes pàrens , elle 
en fut bien reçue ; & perfuadée 
que fa peine & fa géne d'efprit 
ne la fuivroient pas à la campagne , 
elle fe félicitoit d'avoir quitté la 
Ville. Mais elle s'apperçut bientôt 
par le renouvellement de fes pei- 
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nés intérieures , qu'elle n*étoit pasi 
où Dieu la vouloit. Elle prit donc 
le parti de retourner à Ploermel ; 
& en moins de trois ou quatre 
mois elle fit trois conditions , ikns 
pouvoir fe fixer à aucune , quoi- 

3u'elle fût obligée de convenir que 
ans toutes on avoit pour elle les 



légèreté dans Armelle , mais une 
conduite particulière de Dieu fur 
cette Ame choifie , qui devoit , 
comme les Prédeftincs , être {anc- 
tifiée par la Croix , &c à qui le 
Seigneur vouloit montrer ce qu'el- 
le avoit à faire & à fouffrir pour 
ion amour. 

Une Religieufê Carmélite de 
Ploermel lui propofk d'aller fervir 
■fa fœur établie dans la Ville , non 
pas en lui annonçant , ainfi qu'on 
avoit fait par-tout ailleurs , qu'elle 
ne feroit gênée en rien ^ mais eu 
lui déclarant au contraire qu elle 
^auroit beaucoup de travail & d'oc- 
cupations. £n même temps Dieu 



meilleurs 




iàés. Ce n'étoit pas 
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lui paria au cœur , & toujours do- 
cile aux mouvemens de l'Efprit di- 
vin , elle fe détermina à accepter 
la condition qu*on lui propofoit. 

A peine y fut-elle entrée , que 
toutes fes peines intérieures fiirent 
diffipées j le calme rentra dans fbn 
ame , & le travail qu*on lui avoit 
annoncé , comme devant être ex- 
trême,fe trouva fort modéré & mê- 
me borné à être Gouvernante deà 
en^ns de la maiibn. On étoit dans 
le faint ufage d'y faire tous les foirs 
la prière en commun avec une lec- 
ture de jjiété , & les domeftiques 
dévoient y affilier. Rien n'étoit 
plus conforme au goût d'Armelle $ 
& pour le fatisfaire de plus en plus, 
^Ue pria une des filles de fa Maî- 
treffe d'avoir la charité de lui fairé 
de temps en temps , quand elle en 
auroit la commodité , quelque lec- 
ture femblable. Celle-ci qui étoit 
pleine de piété fe rendit volontiers 
à cette prière , & un jour elle lui 
lut un Livre qui traitoit de la 
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Paffion de Notre - Seignèur. 

Le récit des fouâirances de Jeiiis^ 
Chriil la pénétra dès-lors telle- 
inent , que dans le tumulte du jour 
& dans le filence de la nuit elle en 
avoit refprit fans ceffe occupé. L'i- 
mage du Sauveur, tantôt agonifanf 
dans le Jardin des Oliviers j tan- 
tôt traîné dans les rues de Jérufa- 
iem ou devant les dilïérens Tri- 
bunaux ; tantôt attaché à la co- 
lonne , ou couronné d'épines ; tan-^ 
tôt enfin portant fa croix , ou ren- 
dant le dernier foupir fur le Cal- 
vaire , fe préfentoit continuelle- 
ment à elle. Mais ce qui fit pafTer 
ces impreffiorts de l'efprit jufqu'au 
cœur , fut une lumière vive & pé- 
nétrante que Dieu lui donna , & à 
la faveur de laquelle elle découvrit 
clairement que c'étoit fes péchés 
& ceux de tous les hommes , qui 
étoient la caufe véritable de tous 
les tourmens tant intérieurs qu*ex- 

térieurs , 6c de la mort de Jefùs- 
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A cette penfée (on cœur fut 
touché, non pkis Amplement d'une 
tendre compaJîion pour cette ado- 
rable viâime , mais d'un amour fi 
violent pour fon Rédempteur , & 
d'une contrition fi vive de fes pé- 
chés , qu'elle en pouvoit à peine 
foutenir le poids , la force & la 
violence. Cet heureux mal qu'elle 
avoit ignoré jufqu' alors , Se qui 
étoit le plus défirable de tous les 
biens , ne trouvoit de ibulagement 
que dans l'abondance des larmes 
qu'ellerépandoit. Elle craignit néan- 
moins que cequ elleéprouvoit d'ex- 
traordinaire à cette occaiion> ne fût 
une illufion du démon , & elle fe 
iêntit inlpirée de s'ouvrir à ce lùjet 
à un R. P. Carme à qui elle alla à 
confefle. Ce Religieux , qui étoit 
lui-même un homme fort (jjirituel 
& fort éclairé dans les voies inté- 
rieures , ne crut pas devoir la raf^ 
flirer d'abord parfaitement fur fou 
état , ni lui en élire connoître le 
mérite l'excellence ^ mais il la 
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conrok & l'exhorta à être iidelle t 
du refle il lui permit & kticonfeil* 
s la même de le venir trouver libre- 
ment toutes les Fois qu'elle auroit 
belbîn de ion ailiftance. Armelle 
profita de cette permiiiion , 8c ne 
voulut plus déformais fe conduire 
que par la voie de l'obéiffance.. 
J^ourvu que je ne faffe pas ma pro^ 
pre volonté , difoit-elle , il ne m'im- 
.porte , arrive ce qu il pourra y je ne 
,me mettrai en peine de rien g. mais fi 
une fois je fais nia volonté y je me 
tiens pour perdue. 

Les ièntimens de ion amour pour 
Jeius-ChriA fouârant»& ceux de la 
contrition de fes péchés ne firent 
pendant plus d'un an que s'accroî- 
tre & fe perfectionner ; & ce qui 
en renouvelloit & en augmentoit 
l'ardeur , étoit ime voix intérieure 
ou'elle croyoit entendre au fond 
ae fon cœur , & qui lui répétoit 
fans ceiTe : C'efi l amour que ton 
■ Sauveur t*a porté , qui lui a caufé 

soutts us fouffrancts. Cfis paroles 
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ii {ouyent réitérées & les impref^ 
£ons qm en réfulterent y la nrent 
tomber dans l'état d'une fainte lan- 
gueur occafionnée par l'amour & 
la douleur. 

Quoique cet état foit infépara- 
ble de bien des peines d'autant plus 
feniibles qu'elles font toutes inté- 
rieures , il a néanmoins les dou« 
ceurs & fes confolations , & Dieu 
voulut fevrer entièrement de ces 
dernières, au moins pour un tenips, 
fbn humble fervante , afin d'affer- 
mir fa vertu , & de purifier fon 
amour par l'épreuve. Aux tendres 
fentimens qu'elle avoit eus jufqu'a- 
lors pour Dieu & tout ce qui con- 
cernoit fon fervice , fiiccéderent 
tout d'un coup des fentimens d'une 
eipece de haine & d'averfion de 
Dieu avec un certain mépris de 
toutes fortes de iwnnes œuvres. 
Infenfible à la vue de fes péchés 
qui lui avoient jufqu alors fait var- 
ier tant de larmes , elle fo trou* 
sToit coxiuïie. endurcie ^ ^ l'enfer; 
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lui paroilloit devoir être défor- 
mais foa unique partage. Attaquée 
d'un éfpritdeblafphême , elleetoit 
continue iiement tentée d'en vomir 
contre le Seigneur & contre le Sa- 
crement adorable de nos Autels, 
Tout ce que la penfée des foui&an- 
ces de Jefus-Chriit avoit eu juC- 
qu'alors de tendre & de touchant 
pour elle , ne faifoit plus aucun 
eâel. Situation bien cruelle pour 
une ame qui a une fois goûté Dieu : 
elle dura néanmoins hx ou fept 

mois fans aucun relâche & iàns 
aucune interruption. 

Son Confeffeur , à qui elle dé- 
couvroit tout ce qui fe paffoit au- 
dedans d'elle-même , ne négligea 
rien pour la confoler & la fortifier j 
mais fon imagination étoit telle- 
ment troublée , & fon intérieur 
tellement bouleverfé par les tenta- 
tions & les foegeftions du démon , 
que quelquefois elle ne pouvoir 
comprendre ce qu'on lui diibit , ou 
fi elle le comprenoit , c^étoit iàns 
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eâet pour Ton foulagement. Maïs 
dans ce dernier cas , elle obéifîbit 
toujours malgré toutes fes répu- 
gnances \ 6c ainû elle approchoit 
iouvent de la faiiite. Communion 
par pure obéiflance , quoiqu'avec 
tcuit de peine, qu*elie auroit mieux 
aimé , comme elle l'avoua depuis , 
qu'on l'eût menée aux fupplices les 
plus cruels. 

EniinDieu porta lui-méipe le 
remède au mal qu'il avoit permis 
&: que lui feul pou voit guérir. Une 
domeitique ià compagne , iiile 
très-vertueufe , avoit eu ordre du 
Direfteur d'Armelle , qui étoit 
auffi le iien , d'avoir foin de lui 
faire prendre de la nourriture & 
du repos , quand elle le pourroit, 
.Celle-ci, témoin des conîbats hor- 
ribles 6c continuels qu'avoit à fbu- 
tenir celle qui lui étoit recomman- 
dée , en avoit une extrême com- 
paffîon 6c faifoit de fon mieux , 
mais avec affez peu de fuccès. Ce- 
pendant étant un foir l'une 6c l'autre 
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enfermées dans une même cham- 
bre , elle crut voir Notre-Seigneur 
qui , s^approchant d'une manière 
douce amoureufè de la pauvre 
a^gée 9 la couvrit de Ton manteau 
en Sgne de proteftion. A cette 
•vue 9 elle s'écria : Courage , ma 
chère Sœur , ne craigne:^ point , car 
je viens préfentement de voir Notre* 
.Seigneur qui vous a prife faits f<t 

proteclion, £n eifet dans le moment 
ArmeUe fe trouva fortifiée , & le 
changement qu'elle éprouva dans 
fes dilpofitions intérieures fut auffi 
admirable , qu'il fut fubit. L'enfer 
revint néanmoins à la charge,mais 
-elle en foutint les alTauts avec une 
force , un courage & une paix 
" qu'elle n'avoir pas encore refTentis, 
Ce n'étoit-là que le prélude d'une 
grâce encore plus grande que lui 
St Notre-Seigneur $ car quinze 
jours après , affiftant aux Vêpres 
dans l'Églife des RR. PP. Carmes» 
il fe fit en elle une révolution ac* 
coimpagnée de fymptomes extra» 
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ordinaires , à la fin de laquelle elle 
fe iëntit toute autre « & comme ii 
fés liens avoient été tout-à-fait 
rompus , elle commença à inful- 
ter ion ennemi , &: à être k pre- 
miere à le provoauer au conibat» 
En même temps Ion cœur fut em- 
brafé d un tel amour pour Dien , 
qu'elle paroiiToit , pour ainû dire, 
hors d'elle-même & dans l'état 
d'une e^ece d'aliénation. Et le 
jour & la nuit , & dans la prière 
& dans l!A£Hon , en tout temps , 
en tout lieu , elle foupiroit après 
ion Bien-aimé , elle Tappelloit des 
noms les plus tendres , comme 
l'Epoufe du Cantique , elle inter- 
rogeoit tout ce qu'elle rencontroit 
pour s'informer où elle pourroit 
le trouver , afin de n'en être ja- 
mais réparée. De-là ces fàints dé- 
iirs de la mort dont elle étoit con- 
fumée y l'envifageant comme Tu- 
nique moyen de pofTéder éternel- 
lement le Dieu de ion cœur. Mm, 
Seigneur p difoit-elie ^ ou ôte^'»^ 
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moi la vie y ou me dues où je vous 
trouverai , car je ne puis plus vi* 
yre fans vous. 

Ces faintes ardeurs alloient tou« 
jours en augmentant , m^s fur- 
tout depuis Te commencement du 
Carême jufqu'au Vendredi Saint , 

. que Dieu fembla mettre le comble 
à toutes les grâces qu'il lui avoit 
faites )uiqu'alors. En eifet , en af^ 
ilftant au Sermon de la Pailion y 
elle fut fi pénétrée de douleur , que 
ne pouvant plus la ibutenir , elle 
fut obligée dîe fortir , dans la crain- 
te de rien lailTer appercevoir dans 
elle d*extraûrdinaire. Rentrée à 
la maifbn , elle fè proflerna le vi- 
fàge contre terre , s'anéantit en 
préfence de la Majefté infinie du 
Seigneur , lui demanda miféricor- 

' de pour le paffé , s'oâbrit & fe con- 
sacra pour l'avenir pleinement & 
uniquement à Ton fervice & à Ton 
amour , & enfin elle fit le vœu de 
chafiieté perpétuelle. 

Ce fut alors que tout inveilie & 
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environnée de lumières , elle fen- 
tit au fond de Ton coeur la préfen- 
ce du Dieu qu'elle avoit fi long- 
temps cherché hors d'elle-même. 
Heureufe & fouverainement heu- 
reufe de cette découverte , elle 
croyoit n'avoir plus rien à défîrer, 
& Ion amour faintement inquiet 
fe changea dans un amour plus pur 
.plus tranquille , comme dans 
un amour de jouilTance. Elle eut 
auifi une vue claire & diilinâe que 
tous Tes péchés lui étoient pardon- 
nés , . &: fon cœur fe trouva dans 
un grand dégagement de toute at- 
tache purement naturelle. Cepen-- 
dant le feu de l'^unour qui la brû- 
loit & la confumoit , fit une telle 
impreiîion fur fon corps , qu'il lui 
occafionna une fièvre continue- 
dont elle fut travaillée l'elpace de 
cinq ou fix mois. 
. Dieu permit que fa MaîtreiTe en 
prît occafion de fe refroidir , & 
même d'en ufer à ion égard avec 
U dernière rigueur. £lle ié perlua- 
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da que là maladie ne, venoit que 
d*une imagination échauffée par 
des dévotions indifcrettes ; ôc elle 
fut confirmée dans fon fentiment 
par une Demoifelle , qui ayant in- 
terrogé Armelle fur fa iituation , 
alla auffi-tôt la trouver pour l'aver- 
tir qu'elle eût à prendre garde à 
cette fille , qu'elle croyoit s^pper- 
cevoir qu elle avoit le cerveau af- 
faibli , & qu'il pourroit fe déran- 
ger entièrement , û elle n'y met- 
toit ordre , en la tirant de fon oi- 
fiveté pieufe , ou plutôt pleine 
d'illufîons , dsL en l'occupant ex- 
traordinaiirement. £n conféquen- 
ce la MaîtreiTe la chargea de tous 
les travaux les plus grofliers de la 
maifon , & fit défenfe à fa compa- 
gne de l'aider ôl de la foulager. 
Aller plus d'une fois le jour à une 
fontaine affez éloignée puifer de 
l'eau , & en remphr des cruches 
qu'elle portoit enuiite fur la tête , 
travailler au Jardin -, avoir foin 
4es enfans , faire tout le refte 
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<iu ménage ; c'étoit du matin au 
fbir une lucceffion continuelle de 
travaux plus pénibles les uns que 
les autres. 

Un jour que la force de la fiè- 
vre augmentée par le travail ex- 
ceffif Favoit tellement abbatue 
u'elle ne pouvoit fe foutenir , elle 
ut contrainte de fe coucher j mais 
ce ne fiit pas pour long-temps : 
car fa Maîtrefie , après une févere 
réprimande , la fit lever & travail- 
ler , en lui reprochant que fa folie 
& fa fainéantife lui iaiibient ac- 
croire qu'elle étoit malade afin de 
prendre fbn repos j &: là-deffus , 
elle lui commanda d'aller porter 
du fumier fur la tête,dans le Jardin 
qui étoit proche de la maifon. Si 
quelquefois elle la trouvoit ap- 



— .w.xTvjyoit 

travailler. En un mot , elle auroit 
invente un nouveau travail , s*il 
* étoit pas préfenté d'autre , 

plutôt 
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plutôt que de la laiiTer un moment 
en repos , & cela ikns aucun mé- 
nagement &: fans aucun égard aux 
douleurs cruelles & habituelles que 
hii cauibit (à maladie. 

Quoiqu'elle n éprouvât de la 
part d'Armelle que l'obéiffance la 
plus exafte & la patience la plus 
invincible , fans la plainte la plus , 
légère & le moindre figne de mur- 
mure &. de mécontentement , ce 
n'étoit néanmoins que des repro- 
ches continuels i rien n'étoit fait à •: 
fon gré , tout alloit de travers , & • 
les termes les plus injurieux n'é- 
toient pas épargnés. 

La lanté ayant été rendue à la 
pauvre Domeftique , elle n'en fut 
pas mois maltraitée } & pour com-' 
bie de peines , on lui défendit d'al- 
ler à l'Églilè , fi ce n'ell les Diman- 
ches & les Fêtes de commande- 
ment , & on lui interdit toute pra- 
tique de dévotion , dans la crain> 
te , difoit-on , que cela n'eût con- 
tribué à la rendre folle. Mais cette 

9 
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bonne fille toujours obéifTante le 
confoloit intérieufemènt , en fe 
diianit à eile-mêaie : Non y non y je 
ne fids plus folle à préfent ^ue j'ai 
trouvé mon divin Amour , 6" que je 
Vaime de tout mon cœur ; c^étoit 
autrefois que je cher chois mon DleiL 
hors de moi , que j'étois folle ^ in^ 
fenfée. 

Le ConfeiTeur d'Armelle , iax 
la. connoiCTance qu'il eut de ce qui 
fe palToit 5 lui dit un jour qu'elle 
pouvoit £>rtir de fa condition. 
Comment, mon Per^ y répliqua- 
t-elle j voudric:^''VOUs me confeiller 
de quitter & de fitir les croix qiie 
J^ieu m'a envoyées / Non , non , je 
ne le ferai jamais y Ji vous ne me le 
commande:^ abfolument > & quand 
je devrais fouffrir mille fois davan^ 
tçLge , je ne jortirai point de ceue 
iriaifonyjuft^u'à ce qu'ion m'en mec-^ 

te dehors par les épaules^ Trois aiw 
nées ie pailerent de la forte iàns 
que rien eût pu aiToiblir & altérer 
le moins du inonde faréfignatioiB). 
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& conftance & fon obéiirance. Ce 
qui l'animoit , étoît la vue des 
Ibuffrances de Jefus-Chrift qu'elle . 
avoit toujours préièntes à i'eiprit , 
le defîr de l'imiter , i'amoiur dont 
fou cœur étoit embrafé pour Ibn 
Dieu & Ibn union intime avec lui , 
dont elle voyoit les volontés ado- 
rables dans tout ce qui lui arrivoit. 

La Maîtreffe ouvrit enfin les 
yeux , reconnut fes torts , rendit 
juilice à la vertu de fa Domedi- 
que y & crut devoir la dédomma 
ger de tout ce qu'elle lui avoit fa- 
iouârir. Les marques d'elHme 6. 
d'attachement qu'elle lui donnu 
dans la fuite , fes attentions & fes 
prévenances allèrent prefque juf- 

3u à l'excès. Armelle y répondoit 
e fon mieux , mais elle en étoit 
beaucoup moins flattée que des 
mauvais traitemens qu'elle avoit 
eusàelTuyer. Auffi demanda-t-eiie 
.fon congé dès qu'elle vit qu'il n y 
avoit plus riai à ibuârir. Sa prière 
^ fut pas exaucée maigrç ies inP 

Gi 
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tances réitérées , & on lui fit au 
contraire les propofitions les plus 
avantageufes pour l'engager à le 
défifter de fon projet. Elle y per- 
iîfla toujours néanmoins avec une ■ 
ferme confiance que Dieu lui four- 
niroit le moyen de fe dégager. 

. Son elpérance ne fut pas vaine , 
.& i^e des fiUes de la maifbn s'é- 
tant établie avec un Gentilhomme 
qui demeuroit dans une de fes Ter- 
res auprès de Vannes , la deman- 
da à ia mere avec la plus grande 
inilance pour gouverner fon mé- 
' i?age. Celle-ci ne put refufer ce fa- 
èrmce à une fille qu'elle aimoit 
tendrement \ & Armelle ayant 
donné fon confentement , après en 
avoir conféré avec fon Direâeur , 
fortit de la maifon à l'âge d'envi- 
ron trente ans , & fuivit fa nouvel- 
le MaîtrelTe. Mais avant que de 
for tir , elle , renonça entre les 
mains de fa mere à tout ce qu'elle 
pouvoit prétendre de la fucceffion 
fon pere , ^ lui donna de plus 
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hi meilleure partie de fes gages , • 
pour la conibler de fon abfence 6c 
l'aider à fubiîAer. 

Eloignée de fes proches & de la 
diffîp9tion de la Ville , elle ne pen- 
foit qu'à jouir des dons du Seigneur 
dans la folitude de la campagne , 
lorrqu'elle fe retrouva replongée 
dans des peines intérieures encore 
plus grandes que celles qu'elle avoit 
jufqu'aiors éprouvées. Dieu fem- . 
bla iè retirer d'elle entièrement : 
plus de lumières , plus de goûts 
fenlîbles , plus de confolations. 
Une nuit ténébreufe lui déroboit 
la vue des vérités dont la penfée 
^ifoit auparavant fa foirce & fon 
foutien j & dans la place , des 
phantômes impurs aïïïégeoiént 
continuellement fbn efprit. Plus, 
elle craignoit d'offenfer Dieu , plus 
elle étoit tourmentée dans la crain- 
te de l'avoir offenfé 9 en y donnant 
quelque confentement volontaire. 
Cependant elle n'avoit plus de Di- 

teâeur qui pût Isi^oncunre la 

^3 
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raflurer ^ de forte que livrée à el- 
le-même & dans la main de fon 
confeil , elle étoit comme une pau- 
vre égarée qui voit par-tout dés 
précipices j qui ne fçait com- 
ment les éviter- 

C'eft en parlant de cet état , & 
après en être iortie qu elle difoit i 
Quand Vame fe croit bien avec 
Dieu , & quelU expérimente les 
effets de fa grâce 9 tout ce qui lui 
peut arriver^ tant de la part du dia^ 
ble que des créatures ^ lui ejl bien 
daux & faciU à fuppt^rter : mais 
quand Ùieu fe retire & la laijfe à 
elle^méine , c^ejl une étrange mi- 
fere y paniculiérement quand elle fe 
wit précipitée dam un tel malheur , 
quillmfemile à chaque pas tomber 
dans Voffcnfe de Dieu ^ fans quelle 
pidjfe yen gamntir ; cUjl alors 
qu une ulle ame efi vraiment digne 
de compa£ion& quelle foujfre beau- 
coup^ 



deux ans entiers ^ eut fa ân lorf- 




avoir duré 
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2u*eU€ s'y attendoir le moins» 
Uant , tut-elle , au plus fort de 
mes plaintes , Dieu me changea le 
cœur de telle forte , que d'une ex^ 
trémité de peines y en un moment je 
me trouvai dans une extrémité de 
joie & de contentement , fans fça^ 
voir comment ^ ni par quel moyen ^ 
ce qui fe fit par vn effet fi merveil^ 
îeux de fa puiffance divine , qu^on 
peut Vottriiuer à un miracie , é plus 
grand ^ ce me fembU , que fi Dieu 
eût reffufciti mon corps de mort à 
pie : car il fe fitun changement fi 
prompt & fi grand ^ qu^iln^efi peu 
pojjwle de L exprimer. Je me trou^^ 
vai dans ce moment liire & dégagée 
de tûtues chpfes y & U me fembla 
quon m^avoit été un fardeau de def^ 
fus le cœur y & que les chaîner ^ qui 
jtifqu alors mettraient tenue en fi 
grande captivité ^ f^ff^f^ entière'^ 
ment rompues pour jamais , me trou* 
yant au-dedans de ntoî-ménie en une 

teUe liberté que je ne -me tonnoiffoie 
plu^. ' ^ 

G4 
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En effet , depuis ce moment , 
elle ne reûentit pas le reAe de ià 
vie la plus légère imptelïïon con- 
tre la pureté , &: elle acquit un tel 
empire flir Tes paffions , que rien 
ne put être capable d'altérer l'éga- 
lité de fon ame. Son amour pour 
Dieu , tel qu*un feu caché , & qui 
après avoir été long-temps captif 
jcnerche à le faire jour & caufe les 
plus grands incendies , fe ralluma 
avec plus d'ardeur que jamais , 6c 
par une heureufe propagation fe 
communiqua à tout ce qui i'apf 
prochoit» , 

. C ependant Armelle n'avoit pas^ 
encore de Direfteur qui la conduis 
fît j & comme dans l'ordre fuma- 
tuiel auffi bien que dans l'ordre 
naturel , Dieu veut que les hom- 
mes foient conduits par d'autres 
hommes , fa miférîcorde infinie lui 
ménagea un homme félon fon cœui^ 
pour la guider dans les voies de la 
perfeôiibn la plus fublime. Ce fut 
un Pere delà Compagnie de Jéfu$ 
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qui reconnut d'abord que c'étoit 
une ame privilégiée oue le Ciel lui 
conâoit , & qui la rauura parfaite-' 
' ment for fon état. 

Il crut néanmoins àevo^ en 
conférer avec deux, hommes d*une 
fainteté éminente , & particuliè- 
rement éclairés dans les chofes {xmt 
rituelles. Je parle du P. Jean Ri- 
goleu & du P. Vincent Huby , 
tous deux de la Compagnie de Je- 
fus. On ne peut rien ajouter à 
l'examen qu'ils firent des dirpofî- 
tions de l'humble fervante de Dieu, 
principalement dans le cours d'une 
fièvre de huit mois qui lui donna 
occafion de venir à Vannes , & 
p qui étoit caufée par une plaie de 
l'Amour divin beaucoup plus que 
par aucune autre caufe naturelle. 
Ils admirèrent l'un & l'autre les 
opérations de l'Ëfprit de Dieu dans 
cette ame choiûe , & ils fe firent 
un plaifir comme un devoir de la 
vifîter Ibuvent , de Paffifler » de • 
l'animer & de la fortifier. 
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Quaiui elle commença à fe por- 
ter un fett mieux , ion Confeûeur 
jugeant que l'air de la campagne 
pourroit contribuer à fon parfait 
rétabMement , étoit fur le point 
ée la. renvoyer à fa condition , 
longue , les Ileligieufes Urfulines 
de Vannes trouvetent a\^r be- 
foin d'une- Tourner e. On leur 
propora Armelle enf elles accepte- 
îent%<^ef^ r Lis fen Maitre 
èi. ik Maîtreifie en fçurent très- 
mauvais gré au Confeffeur qui lui 
avoit confeiilé de ne pas refoier ce 
partie Elle remplit pendant un an 
& demi avee la plus grande édifi- 
cation & à la faîisfaâion du dedans 
&:.da ddiôTS «ceit empk>i xavtkfue , 
qui demande -des talens <l^une ef> 
pece particulière , & qu'on trouve 
plus rarement qu'on ne le penfe 
peut-^être» On la fit entrer enfiiite 
dans la maifoii îpour y fervir les 
Penfionnaircs , & bientôt elle les 
gagna ^ fe les attacha par fa dou- 
ceur S)L par fon zèle à leur rendre 
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tous les Services qu'eUes pouvoient 
exiger , &: en même temps elle 
s'en fit également craindre , efti* 
mer & re^âer par (k haute ver^ 
eu. C'étoit un tréibr pour 1^ Com- 
munauté , & cetle-ci eA cpnnoi^ 
foit tout le prix & le mérite. Oa 
$'eilimoit 4e patt & d'autre % ^ 
c'étoit la vertu qui rendok }uâice 
à la vertu. Ce qu'il y a de pIuS 
admiral^e ^ ^nie iês éévetions 
étcuent û bien réglées , qu'elles ne 
l*'empé<:hDient en aucune maniéré 
tle remp^lif tout ce qiii étoit de fcxft 
<itëvoir , ^oique ^uvent tlans 4é 
-fort dutravMl iai furvenoit des 
àffaut* de '4' Amour divin fi violei:^ 
«cps'^e 4ie içsvoit ^^vemr. ' '* 
- - ■' Malgré la ^Êitisfaê^en qui^éMè 
doiMioktiia Communamé Sc^'éî- 
le en recevait , elie avoit né:aiii- 
^«ottis^, âepuis «iu'^ley Itok'efâ- 
^rée^ un«lbnd de gène intérieures 
qu'elle ne pouvoir pas fe dëvelop- 
-pôr à elle-même ; o6 elle s''apper- 
xer(»t4èiâeraeAt«que cecee&xmlta-' 

G 6 
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rité fi grande & fi continuelle qu*el* 
le iivoit eue avec Notrç-Seigneui 
jcommençoit à diminuer. Dès ce 
moment fon état lui devint fufpe^l, 
& ce qae lui dit tm Religiéiit de 
rOrdre de Saint Dominique » qui 
étoit de fes païens , & qui , en 
p^iîant par Vannes , Talla vifiter , 
augmenta beaucoup fes inquiétu- 
des , & lui donna même lieu de 
croire qu'elle n'étoit pas où Dieu 
la vouloit. Mais elle fut. enhére-* 
ment confirmée dans ce i^intiment, 
quand le P. Rigoleu à. qui elle dér 
clara l'état^le {dnmi& , lui eût dit , 
après y avoir apurement r^éehi ^ 
après avoir reeomnaandé l'affaire à 
Notre-Seigneuf , qu'il lui faifoit 
un commandei^etii exprès cie re* 
tourner à prçqu^re demeuiei» ' 
. 'JL'occafion ne tarda pas à s*€tt 
•préfenter- : car k Dame de chez: 
qui elle ,etoit fortié » i^: trouvait 
iuç'le point .d'accoucher > la fit dQ- 
jfiander aux Religieufes , pour ra- 
voir auprès d-elle; ^ ^.m^ns. ju^ 

* «HP 
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<[uàce qu!elle,fût relevée de 
couches. Cette condition facilita 
lé confentetnent que donna la Su-» 
périeure à fa fortie } mais la divine 
Providence enordonnaantrement, 
& elle dîTpoÊi tellement les. choses 
qu'Armelle fiit fixée jufqu'à la iin 
' ce fa vie dans la maiibn où elle ren- 
frpit. ' ' 
Quelque fur naturels â( quelque 
admirables qu'euiTent été les états 
par où elle avoit paffé jufqu'alors , 
^jpeut néîuimoins aifurer que Dieu 
Ia.Qt paiTerdansun état toutauue* 
Aient iurnati)rel. I^'amour & la 

douleur , c'eft-à-dire , ramoi»" de 
Çsm Dieu & la.' dquleur- 4e l'avoir 
offe.nfé , avcttejit , .eomnw nous 

l'avons déjà dit , partagé bien lon^ 
femps les fentiiiQ^s de.â>ti cœur. 
^Vm$^^ k- Seignew ; , aprè j 1- avoit 
pUrj/jée par diuéf entes épreuves , 
effaça de foQ efprit l'idée de fes pé» 
chés 9- pput If^lTeE la placf? àlamour 
feul j Boais Qftt^arnour , .tout qxtat 
lîqup (j^'iLparQiffQit. ^:ix'éîQit.,paf 
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encore exempt de certaines opéra^ 
tions où la nature wcnt quelque 
part , ^ iifaëoit que tidut iÛt de 
i>ieu , fans exclure néammoins U. 
correipondance libre 8c volontaire 
delà créature , toujoiirs màceSûje^ 
pour le mérite. 

Armelle âit conduite à ce troi- 
sième état , lorfqu'entiéremetft dé- 
tsuqhée Àe ie» propres opéraii^s , 
die €ut fait utie remife totale d'eU 
le -même entr<e les mains du Sêi* 
. gneur , ^iiit <^ ly eiEkort€»eiit 
■ vàos -o^^ le P^lligoleu & le Hu- 
hy, Alors ^oaunioin avec i>ieU-Ée^ 
««lïtte vptus çfmé / fhi^ do«o«)<À 
plus itranquille ^ 4a4aiâa 'dans une 
^ùx pic^ônde » & qui n'>étoit itP> 
teftoinptie que rareiaent , légere- 
aiaic^& pour «de» «Homens rapides. 
Le iëu dei'Amour divm<d<^t elle 
f toit eiBi^ralee n en étoit_pas moinç 
'vH y nos <d «ï'édatoit piES auffî 
ûfov&ax. au deh&rs &c il kiiGonili^ 
BQoit'lentemeittt. L'Oraifon d'unioii 
luil devint faimlier-e , ^ elilepa^k 
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par tous les degrés de la contem- 
plation la plus fublime. Ce n'eft 
pas qu'elle c<Minût par I4 ipécu-* 
lation ces voies mymques y mais 
qui ne font. nullement imaginaires , 
quand elles font bien éprouvées ; 
fa ici^ce à cet éeard étoit toute 
pratique , •& elle luivoit avec fim- 
plicité l'Ecrit de Dieu , fans fça- 
voir fans dterdtet à examiner 
par quelles routes il la menoit. ^ 

Dieu continuant à fecommuoi- 
<sràer de ptusen plus à cette ame 
oelle 6c privilégiée , lui infpira le' 
defir de s'obliger par vceu à ftire 
toujours ce qu'elle jugeroit le phis 
coHl^jrme à Ùl volonté divine. Veeu 
héroïque , mais dont il eù. donnée 
à très-peu de perfçnnes de former 
feakinent le projet , & encore phis^ 
de prendre l'engage^nent. Le P.. 
Rigoleu & le riii)y Jugèrent 
néanm oins pouvoir le loi permet- 
tre , non aux Fiêtes de ia Fentecô-' 
te , comme elle le défiroit , mais 
le jour de la Fête de rAffomption 
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de la Très-Sainte Vierge. Sa fidé- 
lité à l'accomplir flit telle aue fes 
Direé^eurs ne furent jamais aans le 
cas de lui accorder à ce fujet la. 
moindre difpenfe. 
' A quelque degré de fainteté 
qu'on loit arrivé , on fe.reiTent toU' 
jours des foiblefles de Thumanité , 
& tandis qu'on eft fur la terre , il 
n'eft pas aux yeux de Dieu de juA 
tice parfaite , à moins d'un privi- 
lège extraordinaire , tel que celui 
que l'Eglife reconnoît avoir été. 
accordé à la Très-Sainte Vierge., 
Les fautes d'Armelle étoient rares , 
toujours légères & de pure fragili- 
té j mais eUe en faifoit une févere 
pénitence , &: elle s'en accùfoit. 
avec une contrition fi vive & une 
fi grande abondance de larmes , 
qu on auroit dit qu'elle eût commis 
les plus grands crimes du monde. 
Aum iès Confefieurs ne balance- 
rent-ils pas à lui permettre & mé-' 
^e à lui ordonner la Communion 
cle tous les jours. 

* 
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Aux deux vœux qu'elle avoit dé* 
jà faits 9 elle fe fentit un jour de 
Noël , en méditant fur la pauvre-, 
té <ie }^U9 im^ant ^ pr^ée inté- 
ri^rement d y ajouter un troifie^ 
me vœu , fçavoir celui de pauvre^* 
té. Son Confeâeur lui permit de 
le faire entre les mains de la Supé- 
rieure des Urfulines , & elle le 

{>rononça dans les termes fuivans ^ 
e 2 Février , Fête de la Purifica*- 
tion de la Très-Sainte Vierge , l'an ' 

1(5 5; 5 . Au nom de La Très-Sainte 
Tnnieé y & de ftion Sauveur Je fus-- 
Ckrift ^ mon unique Amour ^ Ù de^ 
fa Tr^s-S ainte Mere ^ je fais vœu 
de la pUés étr^ut pauvreté que je 
puiffe abferver ^ ^ me démets entié^ 
rement de tuf âge & propriété de tout 
ce ^ue j'ai eu jufqu à préfent , nen 
voulant qu^ autant qu ilvous plaira ^ 
ma Mere, ( s'adreiTaitf à la Supé- 
rieure ) m^en permettre l'ufage &, 
m^en donner par aumône ^ comme 4 
un pauvre, pour V amour de DieUm II 

Csi^bk que ce derniçr xxm maoc 



✓ 

Digitized by Google 



tS* A»it£oé JÊ>E tÂ Vie 
quoit pour lui faire pratiquer ibus 
un h^t fécuUer les vertus religieu- 
jfes les ph^s^€xceli€nt«s. 

Je nUuffe jamais €m > <iit-e^ , 
quil^y eût tant de biens renfeimés 
dans le vœu de pauvreté , commê 
mon divm Amour m*€n <t fait con- 
noure , & quoique par fit grâce je 
n*eujfe attache à aucune ckojk , ji 
me puis néanmome expliquer lû li* 
berU^U dégagement ou je me trou» 
ve , ayant plus rien à préfint que 
le pur amour. Un mois après avoir 
hàx ce voeu de pauvreté , les opé- 
rations de l'Amour divin ce^rent 
d*étre fenfîbles dans elle j mais ce 
fot pour agir d'une manière encore 
plus paifaite , ainû qu'elk s*en ex'r 
jpiiqua à la ReilVieufe Urluiine qui 
ft écrit <Èi vie , & à qui , par oi>dre 
.de fon Directeur , eik déclairoit 
îen diipoâti<Miâ intérieures. Je me 
trouve maintenant par la grâce de 
ïmn Dieu auffi. pauvre intérieure^ 
ment ^'extérieurement ; mon divin 
Amour m'a dépouillée de tout , & 
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ii ne fe convnaniqm ni m fe répand 
plus dans mon ame , ni dans aucune 
de mes puifTanccs : elles font toutes 
libres dans leurs fondions , & Jé 
puis m'appliqtur avec facilité à tout 
ce QUI fe préfente à faire fans aucun 
empêchement y mais il efl retiré au 
centre de mon ame , où il me goU" 
verne & agit en moi. d'une manière 
que je ne puis donner à comprendre. 

Cet état eit réritabiemem ii ilirna- 
turel que ceux même qui réprou- 
vent ne peuvent l'expliquer j & ce 
fut celui oh elle fe trouva pendant 
cbx-huit mois que dura la maladie 
dont fe Maîtrefle fiit attaquée , ^ 
dont elle mourut au mois c3'06lo- 
bre 1^56. Armelle lui rendit du- 
rant ce temps tous les fervices pofr 
fibles, & avec tant d'afliduité qu'el- 
le ne ia quirtoit ni jour ni nuit 
que pour des ciiofes abiblument né- 
ceffaires. 

Quelque temps après la mort 
de ùi vertueuse MaîtreiTe , Dieuf 
lui donna de ii hautes idées de ia 
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bonté , de fa douceur , de fa paix 
infinie , qu^elle en fiit toute péné- 
trée d'un nouvel amour , & qu'é- 
tant comme tranfportée hors d'elle- 
même , elle rie ceflbit de répéter i 
Bonté de mon Dieu y doueeur de 
mon Dieu , paix de mon Dieu, 
Mais cet état ne dura qu'un mois , 
après lequel elle revint à celui dont 
Dieu l'avoit favorifée durant la» 
maladie de fa MaîtrefTe. 

Dès qu'elle commettoit la 
te la plus légère , qu'une autre 
auroit à peine regardée com-. 
me telle , non feulement elle en 
étoit repriiè intérieurement , mais^ 
Dieu fembloit fe cacher un mo- 
ment , & dès-lors l'amour & la. 
douleur reprenoient leurs premiers 
droits , elle ne retrouvoit en- 
" tiérement la paix qu'après s'être 
confeiTée* Ses Direâeurs admi* 
roient de plus en plus la puret4 
de fon ame , & ils en conclupient 
avec raiibn que les grâces extraor- 
dinaires qu'elle, recevoit continuel-. 
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lement de Dieu ne dévoient pas 
leuf paroître flilpeftes. 

^ Dieu fe tenant ainû renfermé 
dans le plus intime de l'ame de 
■cette fainte fille , elle vivoit con- 
tente 6c fatisfaite de la jouiiTance 
de fon Dieu , fans rien délirer au 
monde, li Dieu lui-même ne lui 
en donnoit le mouvement. Le ièul 
deiir que lui infpiroit fouvent No- 
tre-Seigneur étoit de IbufFrir pour 
lui % fur quoi elle difoit : Quoique 
parla grâce de mon divin Sauveur y 
je ne rejfente plus aucune volonté 
fur la terre , il y a pourtant un inf- 
tinS gravé dans mon ame , qui me 
fait aimer les *fouff ronces dejîrer 
de ne pajfer aucun jour fans fouffrir. 

Le Seigneur exauça le déiir qu'il - 
lui avoit inlpiré , en permettant 

3ue dans l'Oftave de la Fête-Dieu 
e l'ail 1666 , paflant dans une 
rué proche d'un cheval , elle en 
reçut un coup de pied qui la ren- 
verfa & lui caffa une jambe. Elle 
4biffit avec la patience la plus in* 
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yincible les opératioflis d« k Chi^ 
rurgie les plus douioureuies ^ & 
quoiqu'elle fut plus de quinze mois 
entiers iâns pouvoir fortir ^ elle ne 
donna pas le moindre figne d'eiv 
nui. On la portoit à la Mefle les 
Dimanches ô£ les Fêtes feulement , 
& le 'leile du temps elle demieu-^. 
roit à la Cuiiùae pour donner or- 
dre au ménage s'occuper à quel- 
que choie d utile à la maifen , né' 
tant jamais oiilve y malgré fes dou- 
leurs continuelles. 

Après avoir été plus de 1 5 moi 
dans cet état , Notre-Seigneur li 
inïpira de lui demander par Tinter 
.ceflion de la très-fainte Vierge , 1- 
grâce de pouvoir loarcher ave 
des béquilles < iàns pourtant li 
oter les douleurs. Dans le momen' 
& pour obéir à l'infpiration , elU 
promit de jeûner tous les Same* 
dis & de dire tous les jours pen^ 
dant une afinée un Chs^ekt pour 
ie repos des ames du Purgatoire j 
.ce quelle accomplit - âd^kment. 
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-Auffi fa prière fut-«lle exaucée , 
6c à la Féte de la Nativité de la 
très-fainte Vierge , elle coipjiiença 
à marclier facilement avec des bé- 
quilles par 1^ maifon : faveur dont 
elle rendit les plus grandes a6lion$ 
de grâces à Notre-Seigneur & à 
{z. très-fainte Mere. Mais fa récoo* 
noiûance s'augnienta bien davan- 
tage par ce qui lui arriva à la Fê- 
te-Dieu , l'an 1 66<) , trois ans après 
fa chute* Ce jour -là , comme 
on l'eut portée au Bourg d'Arra- 
don pour entendre la Méfie , 8c 
tout le monde étant forti pour ac- 
compagner le très-iàint Sacrement 
qu'on portoit en Procelîion , eUe 
demeura feule dans fa chaife à l'E" 
elife , & alors il lui arriva ce qu'el* 
le-même va raconter. 

* ■ 

. Me trouvant ainji fcuU ^ je com- 
mençai à jetter les yeux fur Autel 
de la faimeVierge qui était visr à-vis 
de moi ^ & çlors il me vint, en penfée 
de lui dire : O fainte Vierge ^ Jî 
.vms, yûulie:^ , fitois à i^Qus j 6 
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fainie Vierge , faites ^ mUn s^il 
vous plaît la grâce , fida volonté 
de . votre cher jFils ejl telle ^ pourvu 
que vous ne m^ôtie:^ pas mes doub- 
leurs. Difant cela ^ j^étois fi épnfe 
d'amour Ù de confiance , que je ne 
fcavois ce que je difois : je me levai 
ét toute tranfportée je m* en allai fans 
aucune peine me jetter aux pieds de 
la facrie Vierge i étant- là , je ne 
fcavois que dire y ni que faire pour 
lui témoigner ma réconnoiffance. IL 
arriva peu de temps après un jeune 
homme dans l^EgUJe ^ & en le 
v(yyant je m^ écriai : vene:[ ^ vene:^ 
m' aider à remercier ma bonne Mere. 
Je pleurais chaudement , & j'eujfe 
voulu que tout le monde m^eût aidé 
à bénir Natre-Seigneuc & fa faime 
JMere. Au retour de la Procejfion , 
on fut bien étonné de me voir mar^- 
cher fans béquilles ; & je racontois 
à un chacun ce qui m^étoit arrivé , 
afin que tous rnaidajfent à aimer & 
bénir ma BienfaiSlnce. 
' Ce qui me parpit de plus £rap«- 

pant , 
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pant 9 n eil ni la grandeur de cet 
événement , ni même la patience 
héroïque d'Armelle dans itout le 
cours de fa maladie , mais fa réli- 
gnation parfaite à la privation de la 
lable facrée dont elle approchoit 
auparavant tous les jours , ainâ que 
nous l'avons déjà obfervé. Les per- 
fonnes du fiecle pour qui Jeliis- 
Chrift eft un Dieu inconnu dans 
fon Sacrement adorable, ne décou- 
vriront rien dans cette privation 
qui doive exciter leur admiration. 
Mais quand on fè conduit par foi 
& par. amour , on penfe bien dif- 
féremment , & on conçoit tout 
l'héroïfme d'un pareil facrifice. Il 
eft même peu d'ames^ dans le nom- 
bre de celles qui aipirent à la per- 
feftion , lefquelles , par un fenti- 
ment tout oppofé , rie s'imaginent 
que c'eft-là un de ces fkcrifices 
auquel il eft permis d'avoir une op- 
poétion jufte & fondée. Mais fi 
dans les premières il y a un déÊiut 
de Religion 9 dont Armelle fiit 

H 
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toujours incapable , il y a dans 
lesiecondes un fond d'iilimon dont 
elle fçut , par la grâce du Seigneur, 
fe garantir également. SouQrir par 
amour, difbit-elle à cette occafiosj» 
vaut mieux que jouir de L'Amour 
O que Dieu , ajoutoit-elle , fçait 
iien fe donner en tout temps & en 
tqm lieux au catur qui ne veut que 
lui* Yoilà ce que ne conçoivent 
pas affez certaines ames qui fe 
croient autorifées à fe livrer à des 
plaintes & à des murmures, quand, 
ou par la maladie , ou par les orr 
dres d'un Direfteur , ou par quel- 
qu'autre diipoiîtion de la Providen- 
ce , elles font éloignées de la Com- 
munion. 

Armelle , comme une viâime 
d'agréable odeur, fe conlùmoit ain^ 
fi lentement fur l'Autel de l'Amour 
divin ; & fes infirmités s*augmen- 
toient avec l'âge , moins toutefois , 
ar le nombre des années que par 
a violçnce du feu facré qui de l'â- 
me pafibit jufqu'au çprps , & lui 
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faifoit des impreffions réelles 6c 
deftruétives de ià vie naturelle ; de 
ibrte qu'au mois d'Août de Tannée 
1 <J7 1 elle fut attaquée d'une fièvre 
double tierce , qui en peu de temps 
fe tourna en continue. Dans le 
mois de Septembre , une inflam- 
mation de gorge fe joignit à la fie» 
yre , & eUe ne balança pas à ai^ 
furer qu'elle n'en releveroit pas. 
Le Samedi 17 Oftobre , elle de- 
manda à fe confeffer , ce qu'elle 
fit avec une contrition &: une abon- 
dance de larmes qui lui étoient or- 
dinaires i elle communia le même 
jour , aufli bien que le Mardi & 
le Mercredi fuivans 20 &: 21 du 
même mois. Sur le midi de ce der- 
nier jour elle reçut l'Extrême-Onc- 
tion avec la plus grande préfence. 
d'efprit, & le Samedi 24 Oâo- 
bre , entre midi & une heure , elle 
rendit l'ame à fon Créateur. 
Dès qu'on fçut dans la Ville 

r*elle étoit expirée , il y eut un 
grand concours de perfonnes 
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pour honorer fon corps , qu'on 
avoit peine à en approcher. Cha- 
cun defîroit d'avoir quelque chofe 
qui lui eut iervi , & la plupart de 
les pauvres hardes furent empor- 
tées par ceux qui les p ouv oient fai- 
ïîr. La Cathédrale & M. le Rec- 
teur de là ParoilTe demandèrent 
fon corps jamais fon Maître plus 
touché que s'il avoit perdu un de 
fes enfàns ^ voulut faire exécuter 
& remplir fes intentions , en la fai- 
fant inhumer dans l'Eglife des Re- 
ligieufes UrliiUnes de Vannes , où 
eue fut enterrée entre le Maître- 
Autel & celui de la Sainte Vierge* 
On mit liir fon tombeau Tlnfcrip- 
tion liiivante : Ci-^t le corps d'Ar- 
melle Nicolas , de naijfance cham- 
pêtre y & ferrante de condition ^ ap- 
pellée communément la Bonne Ar- 
melle , ù dans les communications 
inejfallcs qu'elle avait avec Dieu y 
la Fille de l'Amour. Elle mourut en 
Terre pour vivre dans le ^ Ciel ^ le 
• vingt-quatre 0 claire i6ji^ âgée de 



Digitized by Google 



DE LA Bonne Armelle. lys 

foixante-cinq mis. Pne:^Dieu pour 
fon ame , & marche:^ fur fes pas en 
aimant Dieu comme elle, Kequief- 
cat in pace. Amen. Son cœur hit 
donné aux Jéfuites du Collège de 
Vannes quille demandèrent & 
il leur fut accordé , comme à ceux 
de qui , après Dieu , elle avoit re- 
çu plus d'affiftance pour avancer 
dans les voies du divin Amour. 

Quoiqu'il paroifle certain par la 
feule lefture de la Vie de la Bonne 
Armelle , qu'elle a porté toutes 
les vertus jul'qu'au degré le plus hé- 
roïque , je crois néanmoins devoir 
à l'édification & à rinftru£tion des 
Leâeurs un précis de fes fentimens 
fur chaque vertu , & de ce qu'elle 
a fait en conféquence. - 

Sa Foi étoit ii vive que c*eil par 
elle feule qu'elle vouloitfe condui- 
re. Le diable ejl vaincu & furmon- ■ 
té , diibit-elle , quand on ne difpu-* 
te point avec lui ^ & que nous ne. 
riJUchij^ons point fur ce qui je paffe 
en notre téie & dans notre imagina^ 
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lion ^ & que nous ne nous arrêtons 
point à nos propres lumières , 
^ue nous marckons par celles de la 
Foi qui Jure toujours , & qui nejt 
foint fiùette au changement ni à 
V inconfiance de, nos fentimens : alors 
il perd toute ejpérance de nous vain' 

cre. De-là venoit que contente des 
feules lumières de la Foi , elle 
craienoit toutes les vifîons & les 
révélations j non pas qu'elle n*en 
connût le prix & le mérite , mais 
elle appréhendoit qu'il ne s'y mê- 
lât des illufions , Se que quand mê- 
me il n*y en auroit point eu , cela 
ne vint à affoibiir la force de ùl Foi $ 
& c'eii par le même principe qu'el> 
le ne croyoit pas devoir s'arrêter 
aux grands «: admirables fenti- 
mens que Dieu lui communiquoit. 

Son efpérance & fa confiance 
en Dieu marchoient d'un pas égal 
avec ÙL Foi. Se défier de Dieu , ai- 
ibit-elle , c'efifiaire injure à fa di* 
yine Majefié y au wntraire ^ je con- 
fier en lui tf efpértr tn/aiomé, e'efi 
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l* honorer en la plus noble façon que 
nous fçeairions faire. Un* y a rien 
à quoi il fe plaife tant que de voir 
cette ûdelle confiance dans le cœur 
de fes enfans ; c'ejl l'unique moyen 
d'arriver bientôt à la perfeBion , & 
n'ayant pas cette vertu , c'efiun des 
plus grands retardemens qu aient 
les aines, Loriqu'il arrivoit que par 
furprife eUe avoit commis quelque 
faute , au' même inftant elle recou- 
roit à Dieu comme un enfant à fbn 
pere ; & là avec un vif regret 6c 
une confiance très-grande elle lui 
confeffoit fîmplement fa faute , 
& lui en demandoit pardon avec 
tant de tendrefle , que Dieu fe 
laiiToit incontinent fléchir , fa di- 
vine bonté ne la renvoyant j aimais 
fans confolation ôc fans une aifu- 
rance comme certaine qu'il lui par- 

donnoit. Tour appartient à mon Pc" 

re 9 difoit-elle encore en parlant 
de Dieu , & je ne crois pas devoir 
m* inquiéter de l'avenir , parce que 
je crois être maîtreffe de toutes cnù» 

H4 
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fes & les poJf ider toutes > en poffé^ 
dant celui de qui elles dépendent^ 

La vie d'Armelle ayant été une 
vie toute d'amour pour Dieu , on 
ne doit regarder dans elle cette 
vertu , que comme celle qui pré- 
fîdoit à toutes les autres , qui les 
animoit , & qui étoit le principe 
de toutes les penlees de Ion ej^rit , 
de tous les fentimens de fon cœur 
de toutes fes opérations exté-* 
rièures. 

C'ell fur-tout dans l'Augufte Sa- 
crement de l'Euchariftie qu'elle 
alloit renouveiier ces vives flam- 
mes de Tamour ; elle n'y penfoit 
jamais qu'avec des fentimens ex- 
tatiques , il ce n'eft dans le temps 
de certaines épreuves dont nous- 
avons parlé , & elle avoit un defir 
fi grand dè s'en approdhier , qu'elle 
auroit tout fait & toutfouifert pour 
mériter cette grâce. Ses Confef- 
feurs néanmoins jugèrent à propos 
de l'éprouver à cet égard , dans J« 
temps même où elle étoit déjarea-^ 
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due à' un très-haut degré de perfec- 
tion. Quelquefois iÊ lui interdi- 
foient la Communion pendant huit 
jours de fuit» , & après 'les huit 
ioUts expirés , ils l'en retiroient , 
iorfqu'elle étoit for le point de la 
recevoir , & cela fans qu'il y eût 
eu de fa part aucune faute qui pût 
les déterminer à Ten priver. L'hum- 
ble Armèlle,tou}oursfoumife,lâcrir 
fioit à l'obéiflance , fans le moinv 
dre murmure , ce deiir û légitime ^ 
de forte qu'eniiii on crut . devoir » 
comme je Tai déjà dit ,-lui per- 
mettre & même lui ordonner la 
Communion de tous les jours , 
d'autant plus que la pureté de fa 
vie Angélique oc la ferveur de fes 
aâions de grâces nelaiiloientrien 
à défirer. Sel exemple pour tant 
d'ames impîM*faites qui difputent 
éternellement avec un Directeur , 
lorfqu'il juge à propos de ne, pas 
accorder des Communions aufi» 
fi fréquentes qu'elles .le defir©- 
(oient ^ quoiqu'elles se fanent 

H j 



Digitized 



tyS Abrégé ds la Vib 
pas ce qu'il faut pour les mériter^ 

Je ne puis mieux exprimer lu- 
nion continuelle â'Armelie avec 
Dieu , & comment to\xt la rappel* 
Idit à fa divine préience , qu'en 
copiant fes propres paroles y lef^ 
quelles dans leur fimpHcité renfer- 
ment les inllruâions les plus foli* 
des* Quand je voy ais ^ diibit-elle ^ 

^ un pauvre chien qui ne quitte Ja^- 
mais fon Makre ^ qui ejl fi fidelf 
à ie juivre ^ qui pour un morceau 

^ de ^ain lui fait nulle carêmes : bon - 
Dieu J que ce m Utoit une puijfantt 
ie^on pour faire It femblaole envers 
mon Dieu , qui par tant de biens 
m'avait liée of attachée à fon fer-- 
vice^.^ Quand je confidérois dans 
les champs ces petits agneaux fi 
doux & Jî paifibles ^ qui je laiffent 
tondre & tuer y fans crier ni héler > 
je me repréf entais mon Sauveur qui 
s'efl ainfi laiffé conduire à la hou^ 
chère & à la mort y fans dire mot y 
^ en cela m ^apprenait à l'imiter & 
À me rendre femhlabU à^iuidans les 
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rencontres fâcheufes & difficiles à 
la nature... Si je voyais de petits 
poujjins s^ enfuir fous Us mies és 
leurs mercs ^ tout au même injiant 
je m^imaginois dans Vefprit que mon 
Jefuss^ était comparé à cet animal ^ 
de me donner confiance en lui f 
de m' apprendre à me tenir cachée 
& couverte fous les ailes de fa divi-- 
ne Providence , pour éviter les pie^ 
ges du démon... Conjidérant la beau^ 
té des prairies & des champs cou^ 
verts de verdure & de fleurs y je di^ 
fois en nwi-même : Mon Bien^^Umé 
efl la fleur des champs & le lys des 
vallées : c^efl la rofe fans épines y 
defquelks^ mon Amour a voulu être 
' couvert & couronné. Je r invitais à 
faire de mon ame le jardin Ù le par^ 
Hrre de fes délices y & je le cahju^ 
rois de le tenir fi bien clos & fcelLé 
qu^ autre que lui ny eut entrée..^ 
Qjiand je voyou les arbres fe plier 
O'Ueré des vents y Ù la mer qui ne 
pajfoit jamais fes bornes y je aifois : 
0 Dieu ! fue ne fuis je aujjt docile 

H6 
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aux mouvemens & aux infpirations' 
de VQtre divin Efprit y ù que jamais 
je ne pui(fe paieries bornes de vos 
ador^aj?Us volontés. . . Les poijfons 
qui nageoiciit ù fe déUBoicni dans 
la m er enfeignoient à me noyer & 
à me déleSer toujours dans mon di^ 
vin Amour... Le matin , ^uand 
^ d^une petite étincelle de feu j^allu* 
mois, un grand br-ajier y je difois ; 
ô mon Dieu ! que ji on vous laijfoit. 
faire dans les amcs ^ que vous au^- 
ne\ bientôt fait le jemblable. • 
Qjt and je coupais des chairs mortes y 
& q ne f appixtois à manger ^ iL 
ferti bloit ouir la voix de mon Bien-- , 
(^inl é qui me difoit que pour me nouK^ 
rir <& me J^tifienter il avait, voulic 
fou jfrir la mort y pour être V aliment 
de mon ame.^^ Si je voyais cultiver 
& enfemencer la terre y il me fejnhîoif, 
va ir m 071 S auveur qui ayoit pendant 
to: Ut le cours de fa vie tan^ Jué ^ peig- 
né & travaillé pour cultiver nos 
a T71CS & y répandre la femence.de fa 

c ilejje dpcérine & de fon divm 
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jLmour ^ Ù que toutcjois il y avott 
Jî peu de terres qui portaient de horts . 
fruits i ce qui me caujoit des regrets 
très-fenjibles^ • • Au temps des récol^ 
tes , que je voyais le aon grain fé- 
paré de la paille, il m'était enfclgné 
qu autant en ferait fait au jour du 
Jugement des bons Ù des méchans.^ - 
En un mot y il n^y oyait créature 
au mande qui vînt à ma connoijf in^ 
ce y qui ne me fervît d^injlruaion y 
& ne m^apprtt toujours chofe nou- 
.velle. C'e^ pourquoi je difois fou^ 
vent à Dieu : â mon Amour ! que 
vous ave:^ bien feu plaire i mon 
' ignorance ; car ne f cachant ni lire 
ni écrire y vous m^'ave:^ donné de j£ 
gros caractères pour m'injlruire y 
qu^il ne. faut que les voir pour ap^ 
prendre combien vous êtes aimable ^ 
& f auvent je voudrois ne les point 
voir^ car ils me brûlent fi fort de 
. votre ^ amour que je ne fçais que de^ 
venir. Voilà comment les ^objets: 
-feniibles qui ne feryeiit qu'à dit- 

.txsa£& la plupast des . hontmea: ^ 
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écoient pour Annelle comme au* 
tant de degrés pour s'élever juf^ 
qu'à Dieu OL la rappeller fans cefle 
à fa préfence , même au milieu de 
fes plus grandes occupations. Du 
refte dans les dernières années de 
fa vie , fa méthode la plus habi- . 
tuelle étoit de coniidérer Dieu dans 
fon cœur. 

Cette vue continuelle de Dieu 
dans elle lui inipiroit une fi grande 
délicateife de confcience , qu'elle 
eût mieux aimé mourir que de 
commetre un feul péché de propos 
délibéré , quelque léger qu'il eût 
été. D'où il arrivoit ordinaurement 

Su'eile ne trouvoit aucune matière 
e confeffion ; & lorfqu'après s'ê- 
tre (bigneufement examinée , elle 
• ne découvroit point de fautes , elle 
fie lailToit pas de ie préfenter au 
Tribunal pour recevoir le mérite 
du Sacrement ; & alors elle difoit 
. à fbn Confefleur ; Mon Pere , Je" 
fus & l'Amour ont été Us s^ardiens 
aê mon cœtùr i n <u rien a dire 
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depuis ma dernière ConfeJ[Jion. Mais 

elle s accufoit des péchés de fa vie 
pafTée , & recevoit rabfolution* 
£)e cette crainte de déplaire à 
Dieu dans les moindres cnofes 6c 
du defir de lui plaire en tout , naif- 
fbit dans elle la plus grande fidéli- 
té à toutes les mfpirations & à tous 
les mouvemens de TElprit de Dieu , 
qu'elle regardoit comme autant de 
loix que le Seigneur diâoit à fon 
amour.^ 

Son humilité étoit fi parfaite ^ 
qu'elle ne concevoit pas même 
qu^on put avoir le moindre fenti«» 
jnent de vanité. Jamais , difoit-^ 
elle , par la miféricorde de mon 
JDieuyjt ai feu ce que étoit que 
"vanité / Ù quand mes Confejfcurs 
me dif oient a y prendre garde y fen 
étois furprife : je m^imaginois quà 
moins de perdre Vefprit ^ je ne pou^ 
y OIS avoir aucune ejlime de moi-mê-* 
me i car je voyais clairement que 
tout ce qui étmt en moi venoit de 

Dieu^ Élk parloit avec complai-- 
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fance de la baflefle de fà nailTatice 

& de fa condition. Quand je con^ 
Jidere , ce font fes paroles , le bon^ 
heur de ma. coiuluian & Les avanta^ 
ges qui s'y trouvent , je ne puis ja^ 
mais me^ laff^er de bénir mon divin 
Amour de m'y avoir auachée } & je 
nen trouve point au monde qui foit 
plus aimable , ni qui foit plus digne 
d'être efiimée & chérie que celle-là ^ 
Heureux emploi où l'on eji pour vi^ 
vre continuellement méprifée de tout 
le mande f Car qui paurroit faire 
état d'une pauvre fervante f Tout 
le, monde a droit de pouvoir la re- 
prendre & de la méprifer fur tout ce 
quelle fait ou dit^ Hé ! cela neJl4L 
pas ^aimable ? Cela nappjend^il pas 
bien à être humble , à mettre tout 
fon appui & fa confiance en Dieu ^ 
& à ne chercher quà plaire à lui 
feul / Oui ^ fans doute , la condi-^ 
tion oà Uon peut mieux apprendre, 
cela ^ ejl celle de fervante^ N'ejl^ellc 
donc pas^ien aimable , & digne d'ê^ 
trc chérie & ejlimée de celles gui la 
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poffîdent ? Quand quelqu 'un me /-e- 
hute , difoit-elle encore yje rejfen^ 
une fi grande joie -df im fi grand 
amçjur pour cette perfonne , que j'ai 
. fouvent peine à rn empêcher de lui 
témoigner cette - grande joie , & quel- 
quefois je baife la terre par ou elle 
pajfe par amour & par refpecl , Ç/ H 
faut'que je me faffe violence pour ne 
.pas me jetter à Jes pieds pour la re- 
mercier du bien quelle m'a fait* 
Ce même efprit d'humilité faifoit 
que , quand elle étoit reprilè , ac- 
cufée ou blâmée de cliofes dont elle 
étoit très-innocente , jamais elle 
ne s*excufoit & ne difoit rien pour 
fa j unification. 

L'obéilTance eft inféparable de 
la vraie & parfaite humilité , puit 
que le propre de celle-ci eft de ibu- 
mettre l'efprit & le cœur. On .ne 
peut rien ajouter à la foumilîion 
d'Armelle à fes Direéèeurs , par 
rapport à tout ce qui concemoic 
fon avancement fpirituel. Elle avoir 
pour eux la plus grande ouvertufe;> 
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& jamais elle ne s'écarta , pour 
quelque raifon que ce fut , de tout 
ce qu'ils lui prekrivoient. J' avais , 
difbit-elle , cent cr<^ance fi cer^ 
taine dans mon efprit , que mes Di" 
recleurs me tenaient la place de Dieu 
enterre , que je n'en doutais nulle- 
ment*. Ce qui faifait qu'en toutes cho- 
fes j e m* adrejfois à eux, comme j'euf- 
fe fait à Dieu-même f ne faifant au- 
cune difiinBion entre ce au ils me corn- 
mandaient & ce que Dieu m* eût dit 
de fa propre bouche. Dans tout le ref- 
te ibn obéiiTance à fes Maîtres & 
à fes MaîtreiTes étoit égale & avoit 
ie même principe. 

Il eft difficile d'exprimer jufqu'où 
«lie porta l'amour des croix 6c des 
fouffrances. De quelque part qu'el- 
les vinfTeut , elle en faifoit fes dé- 
fices , mettant toute ià coniblation 
à être attachée à la croix avec Je- 
fus-Chrift. On a déjà vu ce qu'elle 
eut à endurer de la part d'une de 
^es MaitrefTes pendant plus de deux 
ans y & avec (|uelle patience inai- 
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térable elle fouârit alors une des 
plus violentes perfécutions qu'on 

{)uifle imaginer. Elle recevoit avec 
a même réfignation &; la même 
)oie les traiteme*^ indignes que lui 
- faifoient quelquefois des domelH- 
ques avec qui elle vivoit , & qui , 
jaiouies de voir que les Maîtreûes 
avoient plus de confiance dans cet- 
te pauvre fille que dans elles , ne 
ceUoiçnt de la contredire & de lui 
rendre la vie extrêmement dure. 

Infatialile de fouiïrances , elle 
exerçoit fiir fon corps une efpece 
de cruauté par des jeûnes rigoureux 
& des difciplines fanglantes , de 
forte que {es Gonfelieurs furent 
obligés d'abord de modérer & en- 
fuite de lui interdire entièrement 
ces pénitences. Mais elle ne mit 
pas de bornes à la mortification in- 
térieure qui véritablement eft Tei^ 
fentielle dans quelque état qu'on 
foit. Le fi:uit qu'elle en retira rut un 
empire comme abfblu fur fes paf^ 
> ûons & ivr.tous fes appétits ^ ce 
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qui la conduifit enfin à la paix de 
Famé & à une égalité inaltérable. 

Après le loin de ia propre per- 
feâion , ce qui l'occupoit le plus 
étoit le foulagement des nécemtés 
temporelles 6l fpiritueiles du pro- 
chain. Elle domioit aux Pauvres le 
tiers de fes gages , fes Coiifeffeurs 
Payant pas voulu lui pennettre 
d en donner davantage ^ & pour 
fuppléer à ce qu'elle ne pou voit 
fmre par elle-même , elle mendioit 
pour eux auprès des peribnnes ri- 
ches & charitables. Elle ne s'ingé- 
roit pas néanmoins de Ton propre 
mouvement dans ces fortes d'œu- 
vres extérieures de charité , & elle 
ne le faifoit que par l'avis de fes 
Direfteurs. 

Maislesnéceiiités fpiritueiles du 
prochain attiroient beaucoup plus 
fes attentions. L'efpritde zele dont 
elle étoit remplie luifuggéroit mil- 
le pieufes induftries pour gagner à 
Dieu toutes les perfbnnes à qui el- 
le pouvoit avoir quelque rapport: 
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il eft même certain qu elle contri- 
bua extrêmement à retirer plufieurs 
ames du péché & à en conduire 
d'autres àlaperfeélion. Elleoffroit 
continuellement dans cette vue au 
Seigneur fes larmes , • fes prières , 
fes pénitences & les Menés aux- 
quelles elle aflîftoit. Son zele s'é- 
tendoit également fur les Ames du 
Purgatoire , & elle ne négligeoit 
aucun des moyens que fournit la 
Religion pour abréger la durée de 
leurs peines. 

On peut afTurer que fa tendre 
& refpeftueufe dévotion à la très- 
fainte Vierge ne contribua pas peu 
au dégré fublime de perfeftion au- 
quel elle arriva. Mais il faut l'en- 
tendre s'expliquer elle-même à ce 
fujet. Dans les premiers commence^' 
mens que l'Amour m'eut blejfé le 
cœur , difoit-elle , je navois pas 
feulement la hardiejfe de m'appro^ 
cher de Dieu , ni d'envifager fa 
divine préfence^ Je me tenais de^ 
yant lui comme une pauvre crimineU 
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U qui Tiojoit lever Us yeux en haut 
pour le regarder à caufe de la muU 
titude des offenfes que pavois com^ 
pujes contre fa divine Majejlé. Etant 
ainjî ^je m^adrejfai à la facrée Vier-^ 
ge y la prenant pour ma Mere Ù mon 
Avocate , la priant à chaudes lar^ 
me^ quelle me donnât à [on Fils, & 
ôtât de moi tout ce qui était contrai-- 
re aux yeux de fa divine Majejlé. 
Je difois en moi-^meme : pourvu que 
je gagne les bonnes grâces de la 
Mere j je fuis affurée de celles du 
Fils^ Je me tenois donc auprès d'eU 
le jour & iiuit y conjidérant atten^ 
tivement toutes fes aSions y Venvi^ 
fageant d'ordinaire en fon minage 
de Nazareth ^ aimant & careffant 
fon Fils y le refpeaant & le fervant 
comihe fon Dieu , le ferrant étroite^ 
ment fur fon fein le portant entre 
fes bras } Cf moi à fon exemple , je 
tâchots de faire de même , difant : 
encore que je fois indigne de faire 
comme vous , ô ma chère Mere / je^ 
ne ferai pas moins tout ce qui me fe^ 
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ra pojfihle afin de vou^ Imiter. Je 
approchais d^elle en efpnt , Çf 
prenais La hardie ffe de faire à jon:di^ 
vin Fils ce que je lui voyais faire. 
Je defirois fan ardent amour y fa 
profonde humilité y fan refpeS , fan 
obéijfance & fa modejiie > tf ainfi de 
tout le rejle de fes autres vertus que. 
je tâchou de tout mon cœur d'imi* 
ter. IL me femhloit que la maifon où 
fêtais était celle de La facrée Vierge y 
& que/ ^ étais fa fez-vante & celle de 
fon Fils , de forte que tout ce que 
je préparais dans mon ménage & ma 
cuifine y je le ffiifais comme fi c^eut 
été pour leurs facrées Perfonnes. Je 
vous laijfe à penfer comoien Le tra^ 
vail m' était doux & facile. Armelle 
avoit fi fort à cœur la propagation, 
du culte de la très-iàinte Vierge , 
qu'elle tâchoit d'en infpirer la dévo- 
tion aux enfans de la maifon où elle 
iervoit,& à tous ceux qui lui témoi- 
;noien|: avx>ir en elle quelque con- 
iance. Elle fut toujours fort régu- 
lière à dire tous les jours le Rqjp- 
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le ou au moins le Chapelet^ & les 
prières du i>etit-Habit qu'elle por- 
toit , & qu elle affuroit avoir été 

^.pour elle dans bien des occafions 
une* fauve-g^de <:ontre les atta-- 
ques du démon. 

Entre toutes les autres dévotions 
qui ont le plus éclaté dans la vie 
de cette fidelie lervante de Dieu , 
celle qu'elle avuit à fon Ange-gar- 
dien Cit une des principales ^ & il 
ne fe peut dire la confiance qu'elle 
avoit en lui , ni le. refpe8: l'o- 
béifiaace qu elle lui portoit. Aulîî 
en reçut-elle toujours une alîiftan- 
ce- très-particulière. Quand elle 
commençoit quelque travail , ou 
qu'elle alloit en voyage , elle fe 
mettoit toujours fous laproteâion 
de Ibn bon Ange. Lorfqu elle en- 
troitdans lesEglifes, elle le prioit 
d'adorer en Ibn nom Jerus-Chrill' 
dans fon Sacrement. S'il arrivoit- 
quelque heureux fuccès dans ks af- 
faires de Dieu , elle s'en réjouii^ 

. foit avec les Saints Ang^s. Si au-^.» 

contraire. ' 
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DE LA Bonne Armelie. zcjj 
contraire elle le voyoit ofFenfé par 
les pécheurs, elle s'en affligeoit très- 
fenfîblement , & s'adreflbit à TAn^ 
ge-Gardien de chacun d'eux , afin 
que par leur moyen ces pauvres 
aveugles qu'ils avoient en garde 
fuflent éclairés. . 

Je pourrois , en finiflant la vie 
de la Bonne Armelie , parler des 
grâces extraordinaires & miracu- 
îeufes que quantité de perfonnes 
affurent avoir reçues en recourant 
après fa mort à fa puifTante inter^ 
cefîîon auprès de Dieu. Mais quel- 
que certains que paroifTent ces évé- 
nemens , ce qui me femble devoir 
plus attirer l'attention d'une ame 
véritablement chrétienne , efl la 
fainte vie qu'elle a menée fur la 
terre. Quoiqu'il n'y ait perfonne 
à qui elle ne puifTe fervir de mo- 
dèle à bien des égards , les domes- 
tiques & les gens de la Campagne 
y trouveront néanmoins plus par- 
ticulièrement des exemples à imi- 
ter. C'efl aufîi ce qu'on s'efl prin- 

I 



i Q4 'Abrégé de la Vie , &c, 
cipalëment propofé en écrivant l'a»- 
hrégé de la vie de cette incompa- 
rable Servante de Dieu , qui s'elt 
fanftifiée à- la garde des TroUr^ 
peaux , dans les. travaux de la Cam- 
pagne & dans les occupations fer^ 
viles du ménage. . • . 
. Mon Pere ^ qiâ àes .U Seigneur 
du .CielÙ de la Terre foye\ héni 
parce que vous ave^cachc ces fcacts^ 
aux fages & aux prudem du fiecUy. 
& que vous les ave:^ révélés aux pe- 
tits & aux humbles^ Luc X. zi.. . 



F I N. 
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PRIVILÈGE 

DU KO L 

LOUIS, par la gtaœ de. Dieu , Roi de 
France & de Navarre. A nos aniés &r 

féaux Coî7rciIlers^ £\:c. Salut. Notre amé. 
& féal Coniéiller en nos Confeils , le Sieur 

PlEKRE MiLUCLERC DELA MUZANCHERK 

Evêque -de Nantes, y Noos a fiiit expofep 

qu'il auroit befoin de nos Lettres de Privi- 
lège pour linapreifion de$ Ulàges de fon Dio- 
ceie. A ces caufes y voulant favorablement 
traiter ledit Sicur Ev<lque , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes y de 
jBiire imprimer ^ par tel Imprimeur qu!il voudra 
choifir , tous les Bréviaires y Diurnaux ^ Mlf-* 
fels y Rituels y, Antiphonaires , Manuels , Gra^ 
duds y ProceJJ^onnuux Epijhiiers , PJcautitrs ^ 
demi'Pfeautiers DircSoirts. ^ Heures, y Caté^' 
chlfmes j Ordo::ndnces y Mandemcns , Statuts 
Synodaux y Lettres PafioraUs (y Injirudwns^ â 
l'ufdge de fondis Dioeefe , en tels volumes ^ 
forme , marge & carafteres conjointement 
ôu féparénieiu , & autant de fois que bon. 
liii ièmblera « & de les faire vendre & dé- 
bitei- par tout notre Royaume s pendant le 

tèmps de dix années confécutivcs. Faifons 
défenfes à toutes perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient y d'en intro- 
duire d'impreffion étrangère dans aucun lieii 
de notre obéllfance ; comme auffi k tous Li- 
braiicesy Imprimeurs y d'imprimer ou faire 
jmprimei; , vendre , faire vendre & débiter 
U[dii^ Livres ^ en tout ou en, partie ^ &ç 
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&cn faire aucune tradndion ou extraits , Cous 
quelque prétexte que ce foie , fans la per- 
-miffion expreiTe & par écrit dudit Sieur Évè^ 
que, ou de ceuxqui auront dioîtde lui, à peine 
de contifcation des Exemplaires contrefaics , 
de trois mille livres d'amepde contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers 'à Nous , un 
tiers à THotel-Dieu de Paris , & Tautre tiers 
audit Sieur Eyèque ou à celui qui aura droit 
de lui ; & de tous dépens ^ dommages & inté- 
fèts ^ à la charge que ces Préfentes feront en* 
te^iftrées tout au lon^ fur le Re^iftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris f dans trois mois de la date d'icelles ; 
que MmprefTion de ces Livres fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs, en bon pa- 
pier , beaux caraâeres > &c. Du contenu de& 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Sieur Evêque & fes ayans caufe \ 

Eleinement & paifiblement , fans Ibulfrir qull 
!ur foit Ëkit aucun trouble ou empêchement ^ 
&c. Donné à Paris le 9 Décerfibre , Yzn de 
grâce 1746 , & de notre Kegne le } 2. Par le 
Roi ^ eu fon Confeih 

• S;>^', SAINSON^ 

Regifiréfur le Regiflre on^e de la. Chambre ^ya^ 
U & Syndicale de Paris y &c. le tS Janvief tf47^ 
Signé ^ G* Cavelier, Pere, Syndic^ 

Regiflré le préfent Privilège fur U Regiflre de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires &Int* . 
primeurs de Nantes ^ fol, 4 y conformément aux 
RegUmens de la Librairie & Imprimerie* A Nan»^ 
tes ce dixième jour d^Août 17 47 m 

G. Cors, Syndic. 

Le Seigneur Evêque atraniporté fon Prîvi» 
l^ge au Sieur V a x à R ^ fon Imprimeur» 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



• r ' 



Digitizedby Google' 



* 



0* 



■ t 



4' 



h'- 



* 
4 



». - 



9 



Digitized by Google 




1 



